
Le programme de sécurité mutuelle
Deuxième anniversaire

Genève, le 7 octobre.
Il y aura samedi prochain 10 octobre

exactement deux ans que le président
Harry Truman, d'un trait de plume
nerveux, signait et promulguait la loi
de Sécurité mutuelle (Mutual Security
Act of 1951) que le Congrès des Etats-
Unis venait d' approuver en un temps
record:

Or aujourd'hui , deux ans après , le
quatrième rapport du M. S . A. vient de
sortir de presse. Et il dit en particulier
ceci :

« Pour i-aisons de sécurité , il n'est pas
possible de publier de détails sur la
destination par région des d i f f é ren tes
fournitures (de l'Amérique à ses alliés) ,
?nais le tableau d'ensemble des envois
e f f ec tués  depuis le début du program-
me et jusqu 'au 31 mai 1953 donne un
aperçu des principales fournitures :
Pièces électroniques et d'équipement

de transmission : 81.328.
Chars et véhicules de combat : 26.564.
Véhicules motorisés de transport :

140.865.
Pièces d' artillerie : 25.234.
Projectiles pour l'artilleri e : 19.855.000.
Navires : 510.
Avions : 4126.

Près d'un million et demi d' armes lé-
gères et de mitrailleuses ont été expé-
diées, ainsi que 738 millions de cartou-
ches pour armes légères et mitrailleu-
ses. »

Ces chi f fres  permettent de se faire
une assez bonne idée de La puissance
productrice industrielle des Etats-Unis.
Ces 25.000 canons, 26.000 tanks, 140.000
camions, 4000 avions et 500 navires
fournis  à l'Europe en 18 mois, l'ont en
e f f e t  é+z en vertu d'un programme qui
venait en troisième rang de priorité
(après la Corée et aprè s la sécurité des
Etats-Unis eux-mêmes) et par une in-
dustrie qui ne diminua qu 'à pein e (5 %
à 10 %) ou pas du tout, selon les cas,
sa production de paix. Et tout cela en
augmentant le niveau de vie de sa po-
pulation !

Or, le paradoxe monumental de cette
démonstration formidable de la puis-
sance américaine est qu'elle a été exi-
gée par Moscou , et bien contre la vo-
lonté des Américains eux-mêmes !

Sans l'agression contre la Corée, en
e f f e t , il n'y aurait jamai s eu de Pro-
gramme d'aide pour la défense mu-
tuelle (MSA) , de même qu'il n' y aurait
jamais eu de Traité de l'Atlantique
Nord (OTAN)  sans le coup de force de
Prague.

On a dit et écrit, à juste titre, que
l'armistice péniblement conclu en Co-
rée, et dont nul ne saurait dire à quoi
il aboutira , en définitive , a déçu tout
le monde, à commencer par les Coréens
eux-mêmes, dont le pays demeure divi-
sé et se trouve entièrement ravagé.

Un armistice décevant,

Il est certain que les Américains ont
été déçus Non pas tellement parc e que,
comme on l'a dit parfois , leur orgueil
accoutumé à toujours f inir  victorieuse-
ment une guerre a sou f f e r t  de la demi-
mesure qu'impliquait nécessairement
cet armistice. Non , cette blessure d'a-
mour-propre de certains chauvins a
largement été contre-balancée par le
soulagement des innombrables familles
dont les f i l s  et les pères tombaient en
Corée « sans qu'on sache pourquoi ». La
déception est venue presque exclusive-
ment du fa i t  que le principe de sécurité
collective , clé de voûte de l'Organisa-
tion des Nations Unies, n'a résisté à
l'épreuve de l'agression communiste en
Corée que par l' e f f o r t  tenace des seuls
Américains. L' aide accordée par tous
les autres, du bout des lèvres et du
bout des doigts , a ulcéré les Américains.
Ils se sont sentis terriblement seuls. La
solidarité occidentale n'était plus qu'un
vain mot. Et l'isolationnisme, en consé-
quence, releva la tête.

(Suite page 3.) Paul-A. LADAME.

Dans la commune argovienne de
Dottinkon, Hermann Fischer-Schmidh
vient de célébrer un jubilé très rare :
60 ans d'activité dans la même maison
(Fischer Fils S. A.) .  D'une vitalité phy-
sique et morale étonnante , Hermann
Fischer-Schmidh est encore chaque

jour à son p oste.

Soixante ans
dans la même usine !

Répercussions fâcheuses du contrôle des loyers
Une enquête de la Commission économique pour l'Europe

Le sous-comité de l'habitat, un des
organismes de la Commission écono-
mique pour l'Europe, va siéger au Pa-
lais des Nations à partir du 7 octobre.
Cette session risque de présenter un
intérêt tout particulier , du fait que les
experts réunis à Genève examineront
les répercussions du contrôle des loyers
sur le marché du logement.

Le contrôle des loyers, écrit la «Tri-
bune de Genève », a été établi au dé-
but de la deuxième guerre mondiale,
non seulement pour parer à une hausse
du coût de la vie, mais aussi pour pro-
téger le locataire contre d'éventuelles
manoeuvres spéculatives du proprié-
taire. Ce double objectif a été atteint
avec plus ou moins de bonheur dans
les pays qui ont introduit dans ce
domaine une législation exceptionnelle.
Mais la question se pose aujourd'hui
de savoir si le maintien de ce contrôle
se justifie toujours et si, huit ans après
la fin de la. euerre. ses avantages con-

tinuent à l'emporter sur ses inconvé-
nients.

Afin d'orienter les prochains débats
du sous-comité de l'habitat, le secré-
tariat de la Commission économique
pour l'Europe a mené une enquête
dans dix pays de l'Europe occidentale
et il vient d'en consigner les résultats
dans une étude intitulée « La politique
des loyers dans les pays d'Europe ».

Les auteurs de cette enquête cons-
tatent que si les prix de la plupart des
produits ont augmenté dans de fortes
proportions par rapport à ceux d'a-
vant guerre, il n'en est pas de même
des loyers. Ceux-ci ont subi des ajus-
tements au cours des années, mais ils
sont loin de correspondre à la hausse
du coût de la vie. Bien plus, ils res-
tent si bas par rapport au coût actuel
de la construction qu 'en dépit des sub-
ventions officielles , les nouveaux lo-
gements sont beaucoup plus chers que
les anciens. (Suite page 3) .

Le journée officielle de la 20me Foire
suisse a, hélas, été marquée... par la
pluie qui n'a cessé de tomber. A noter
que la Foire ne montre pas seulement
les produits tessinois, mais qu'elle
donne un aperçu du travail de la
Suisse tout entière. Ce qu'a pu consta-
ter le président Etter qui s'était rendu
en personne à Lugano et que, ci-dessus,
nous voyons accompagné de M . Ber-
nasconi, président de la Foire, qui lui
a remis en cadeau une corbeille pleine

de produits du sol tessinois.

M. Etter à la foire suisse
de Lugano Ce qu'on pense de nos rooles

VINGT-CINQ ANS DE RETARD !

et de notre façon de circuler
à l'étranger...

Voici comment nous ju ge le Chief-
Inspector Weir de la brigade de cir-
culation de la police londonienne qui
vient de passer une dizaine de jours
en Suisse pour y étudier nos routes ,
nos rues et nos moeurs « circulatoires » !

1. « Les routes suisses sont beaucoup
trop étroites. Si cela s'explique pour les
vieilles artères, on ne comprend plus
que des routes récemment construites
aient une largeur qui ne suffira plus
aux besoins du trafic dans dix ou vingt
ans. Mais d'ici là on aura bâti au bord
des routes, et on ne pourra les élargir
qu'à de très grands frais.

2. Le tramway est un très grand obs-
tacle à l'écoulement fluide du trafic.
A deux remorques, ce sont des compo-
sitions ferroviaires. Zurich, par exem-
ple, en est arrivé au point où il s'agit
de décider si elle veut devenir une ville
avec une circulation moderne, c'est-
à-dire sans tramway, ou si elle veut
en rester à son niveau actuel.

3. Les conducteurs suisses n'emploient
pas assez les signes amicaux de la main
pour annoncer ce qu'ils vont faire. C'est
surtout regrettable au moment du frei-
nage, car dans la densité du trafic
urbain, le « stop » ne suffit pas, et on
ne le voit pas, les voitures étant trop
rapprochées les unes des autres.

4. Les motocyclistes méritent un cer-
tificat de capacité au point de vue
technique de la conduite. En revanche,
Mis se conduisent' plutôt mal en tant
qu'éléments du trafic. Ils ont le goût
des machines bruyantes, trop d'impé-
tuosité et la funeste habitude de se
faufiler parmi les voitures lorsque le
flot est ralenti ou arrêté. L'habitude
qu'ont certaines dames de monter en
amazones sur les sièges arrières est ex-
trêmement dangereuse.

5. Les cyclistes témoignent de cou-
rage en se conduisant comme s'ils
étaient seuls sur la route ! Leurs signes
de changement de direction sont im-
précis, leur habitude de rouler plusieurs
de front est un obstacle et un danger
qui les menace d'ailleurs eux-mêmes
tout particulièrement. Déplorable aussi
cette façon de se porter en tête des
files de véhicules à l'arrêt , et de blo-
quer au démarrage une colonne de vé-
hicules.

6. Les piétons sont particulièrement
indisciplinés.

7. Les « temps piétons » ne seraient
pas compris en Angleterre où les si-
gnaux ordinaires à un temps pour cha-
que direction sont suffisants.

8. Il est superflu qu 'un agent fasse
fonctionner des signaux qui, s'ils sont
bien conçus, doivent assurer un écou-
lement de la circulation ».

Et le Chief-Inspector conclut ses ob-
servations par cette phrase laconique
et saisissante :

« Vous en êtes aujourd'hui là où nous
fûmes à Londres il y a environ vingt-
cinq ans ».

Un porte-parole de l'organisation des
prisonnier s de guerre allemands a af -
firmé que le feîd-maréchal Friedrich
von Paulus, le défenseur de Stalingrad
que l'on voit ci-dessus, avait été con-
damné par les Russes à 25 ans de tra-
vaux forcés. Il a précisé que cette
nouvelle avait été rapportée par un
groupe de onze généraux de la Wehr-
macht, rapatriés samedi. Ces généraux,
dont les noms n'ont pas été révélés,
auraient af f i r m é que von Paulus avait
refusé de convertir les prisonniers de

guerre allemands en communistes.

Condamné à 25 ans
de travaux forcés ?

Il parait que les Anglais vont obtenir
quelques livres sterling supplémentaires
pour venir passer leurs vacances (d'été ou
d'hiver) sur le continent.

C'est sans doute pourquoi un éditeur
londo-nmien vient de publier un guide de
voyage spécialement à l'usage des Anglai-
ses — et qui, tenez-vous bien — indique à
à ces dernières «les hommes» qu'elles sont
susceptibles de rencontrer. Le Français
l'Italien, le Portugais, l'Espagnol sont dé-
crits comme fascinant, décoratif, admi-
rant beaucoup les femmes. Dans ces pays
dit le guide, l'enthousiasme pour «l'amour»
s'étend jusqu'aux milieux officiels. La Fran-
ce a une manière d'envisager la vie qui
mérite d'être étudiée. Les Belges sont con-
sidérés comme solides lorsqu'ils sont Fla-
mands et frivoles quand ils sont Wal-
lons. Les Hollandais sont qualifiés de
«masculins et beaux» lorsqu'ils sont jeu-
nes. Les Scandinaves sont classés en
deux catégories : les hommes que l'on
rencontre en été, bronzés, yeux bleus,
et cheveux dorés, et ceux qui ne se mon-
trent qu'en hiver : pâles, corrects, bruns
et mélancoliques. Les femmes seules peu-
vent voyager sans crainte en Norvège,
affirme le guide. L'Espagne n'est pas, à
son point de vue, un pays pour femmes,
bien qu'elles y soient traitées avec cour-
toisie et respect par les hommes. U
ajoute qu'en Italie ses lectrices peuvent
trouver ce qu'elles veulent, mais U ne
précise pas ce que cela peut bien être...
ni ce que cela peut coûter !

Quant aux Suisses on n'en parle pas
ou peu.

Ce sont d'honnêtes bougres, sans beau-
coup de panache ni d'imagination et qui
seraient avant tout spécialisés dans l'hô-
tellerie...

— Comme on peut être ignoré et ca-
lomnié tout de même, m'a dit le taupier.
Quand je pense à ce que me disait la
Suzette lorsque j 'avais vingt ans ! Evi-
demment pour le prix faudrait encore leur
fournir des Cupidons et des Apollons à
tous les coins du belvédère. Dis dono à
ton éditeur de guides que dans le Clos
du Doubs les gars sont tous décoratifs
et fascinants (comme Faname), sages
comme Ulysse, bouillants comme Achille
et aussi rapides qu'une lettre express.
De plus, depuis que M. von Kaene]
a inauguré nos nouveaux «traolets», tout
marche à l'électricité et un grand cou-
rant nous traverse. Et puis faudrait sa-
voir aussi quels échantillons la Grande-
Bretagne nous envoie !!

J'ai refusé naturellement de me faire
l'écho de propos aussi délurés et
qui, s'ils étaient connus risqueraient de
portier à notre tourisme ji fnàssien un
coup fatal...

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT
Améliorations routières

Un vaste plan d'améliorations est en voie de réalisation sur la route du
Gothard , notamment au fameux pont du Diable et dans les gorges des
« Schôllenen », où les virages ont été élargis et où l'on construit des tunnels

contre les avalanches.

Au tribunal
Le président au prévenu :
— Il demeure acquis à l'accusation

que vous vous êtes approprié la part
d'héritage qui revenait à votre frère.

Le prévenu. — Mais, monsieur le
président, mon frère était à Sumatra.

Le président. — Qu'est-ce que cela
fait ?

Le prévenu. — Ma foi ! j'ai cru que
j' avais le droit de le considérer comme
un parent éloigné.

Maraude
Un petit maraudeur est surpris par

le garde-champêtre en train de ra-
masser des pommes qu'il vient d'a-
battre à coups de pierre. Impossible
de nier. H a encore une pomme dans
la main.

— Qu'est-ce que tu fais là, mauvais
drôle ? lui crie le garde.

— M'sieu , j ' essaie de remettre sur
l'arbre cette pomme qui est tombée !

Echos



COURS
DE CUISINE
U École ménagère

ouvrira ses

cours du soir
pour dames et demoiselles, cours de
base et cours de perfectionnement,

le W octobre 1953
Renseignements et inscriptions jus-

qu'au samedi 10 octobre à l'Ecole mé-
nagère, Collège des Crêtets, Tél. 2.38.43
Finance d'inscription fr. 5.— (10 leçons)
et finance de garantie de fr. 10. —res-
tituée à la fin du cours en cas de pré-
sence régulière.

Terminages
Maison disposant de main-
d'oeuvre qualifiée entrepren-
drait quelques s é r i e s  de
terminages en pièces
automatiques.

Faire offres sous chiffre
P. H. 18921, au bureau
de L'Impartial.

r *
Fabrique d'horlogerie des Montagnes
neuohâteloises CHERCHE

horloger complet
pour seconder ou remplacer le chef de
fabrication.
Poste très intéressant pour personne
capable et d'initiative.
Les personnes en possession d'un
diplôme d'une Ecole d'horlogerie et
ayant quelques années de pratique sont
priées de faire leurs offres sous chiffre
P. 11126 N., à Publicitas S. A., La
Chaux-de-Fonds.

L. à

Nous cherchons pour entrée
immédiate

opêrsîBurs epués
sur machine à pointer

traceur
gratteur qualifié
tourneur

Semaine de 5 Jours.
(Réfectoire).

Faire offres ou se présenter à

DIXI S. A. - Usine II
Le Locle

Importante fabrique d'horlogerie
cherche

visiteur d'éehappements
connaissant à fond la partie et pouvant
assumer des responsabilités. — Faire
offres sous chiffre D, T. 18845, au
bureau de L'Impartial.

Remonteurs
de finissages
éventuellement REMONTEURS (SES)
DE MECANISMES uniquement en fa-
brique, trouveraient places stables et
bien rétribuées chez LOUIS ERARD
& FILS, Doubs 161.

Magasin
Nous cherchons sur rue passante si
possible Léopold-Robert une arcade
avec vitrine bien aménagée. Apparte-
ment désiré dans le même immeuble.
Offres sous chiffre PF. 61236 C., à
Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

BARAQUE
démontable pour chalet,
garage ou clapier, gran-
deur 2x3 m. env. est à
vendre. Tél. 2 78 29 en-
tre 12 et 13 h. et dès 19
heures. 

Lits jumeaux
A vendre 2 lits jumeaux
en parfait état, matelas
crin animal, le tout 350
francs. S'adr. Progrès 13a
Constant Gentil. 

A LOUER
part de garage pour une
petite voiture. Situation :
Patinage. S'adr . à M. P.
Straubhaar, Balance 10a.
ON LAVERAIT encore du
linge pour quelques mes-
sieurs. Demander l'adres-
se au bureau de L'Im-
partial. 18933
FEMME DE MENAGE est
demandée pour deux demi-
journées par semaine. —
Paire offres écrites sous
chiffre D. G. 18699, au bu-
reau de L'Impartial.
FEMME DE MENAGE
est demandée pour quel-
ques heures tous les jours
par petit ménage. S'adr.
Parc 12, 2me étage.
JEUNE FILLE italienne
cherche place comme
sommelière. Offres Tea-
Room Heimelig, Sonce-
boz.
JEUNE GARÇON, 17 ans,
cherche place comme
commissionnaire ou autre
emploi. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 18911
A REMETTRE logement
3 chambres, cuisine. —
Ecrire Case postale Nord
10.154. 
A LOUER chambre meu-
blée, chauffage central.
S'adr. Numa Droz 98
rtez-de- chaussée droite.
CHAMBRE meublée, part
à la salle de bains, éven-
tuellement avec pension
est à louer à monsieur
sérieux. S'adr. à M. Ros-
sel, Tuilerie 24, dès 18 h.
A LOUER belle chambre
meublée au soleil, chauf-
fée, à proximité de la gare
à monsieur propre et sé-
rieux. Sadr. Jaquet Droz
43, 4me étage à droite.
CHAMBRE meublée est
demandée par monsieur.
Urgent. Paire offres écri-
tes sous chiffre P.Z. 18916
au bureau de L'Impartial.
JEUNE HOMME sérieux
cherche chambre au plus
vite. — S'adr. Pension
Leuenberger, Serre 96,
tél. 2.21.09. 
MONSIEUR cherche
chambre indépendante si
possible au centre de la
ville. Ecrire sous chiffre
C. V. 18956 au bureau de
LTmpartial.
ON DEMANDE à acheter
1 lit Louis XV complet,
très propre et en bon état.
S'adr. par écrit à Mme
Lehmann, Léopold-Ro-
bert 126. 
ON DEMANDE à acheter
une niche à chien et un
pingpong réglementaire.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial̂  

18796
A VENDRE 1 lit avec ma-
telas larg 110 cm., 1 ta-
ble 110x68 avec grand ti-
toir, 1 table ronde et 1
Polyphon avec disque
(meuble ancien) . S'adr.
A.-M. Piaget 45, pignon
dès 19 h.
POUSSETTE et pousse-
pousse Royal Eka , à
vendre. S'adr. rue de la
Serre 2, au 3me à gauche.
A VENDRE 2 armoires
à 2 portes, dont une avec
3 tiroirs. — S'adr. Cure 4,
2me étage, de 12 h. 15 à
13 h. 15. 
RECHAUD électrique, 1
glace, 1 table, 1 manteau
de pluie pour dame, sont
à vendre. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 18914
POTAGER à bois, émaillé
1 trou, 1 plaque chauf-
fante, bon état à vendre
Pr. 80.— M. Fête, Numa-
Droz 159. 
A VENDRE carpette li-
noléum incrusté, 1 tabou-
ret noir pour piano, 1
windjack , taille 42 , 1 col
de fourrure renard noir.
S'adr. à Mme Jaquet, rue
du Doubs 151, de préfé-
rence le matin. 
POTAGER à gaz 3 feux
1 four et chauffe-plats, en
bon état est à vendre ;
même adresse on deman-
de à acheter une machi-
ne à coudre. S'adr. à M.
A. Brugger, rue des
Pleurs 15.
A VENDRE un bon pota-
ger à bois, deux trous,
émaillé blanc, pour cause
de double emploi. S'adr
chez Mme Walti, Serre 96
A VENDRE une machine
à coudre formant table
et un vélo de dame. —
S'adr. rue des Hêtres 6,
au ler étage.
A VENDRE pour cause
de départ, 1 fourneau à
mazout, servi 4 mois, à
l'état de neuf , ainsi
qu 'une cuisinière à gaz
moderne, teinte crème, 3
feux et four. Prix intéres-
sant. Pour tous renseigne-
ments s'adjr. rue des
Fleurs 13, rez de chaussée
à droite.
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Place stable
et travail intéressant et varié
sont offerts à

Sténo-dactylo
habile et expérimentée.
Faire offres détaillées.
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ACCORDAGES de PIANOS
travail soigné. Prix Fr. 9.—. S'inscrire au
magasin de tabac du théâtre. Tél. 2.25.15.
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Enchèresjnibliques
L'Office soussigné vendra par voie d'enchère;

publiques, le VENDREDI 9 OCTOBRE 1953, ûèi
14 heures à la Halle aux Enchères, rue Jaquet-
Droz, les biens ci-après désignés :

1 buffet de service, tablefi diverses, chaises
1 divan-couche, 1 coiffeuse, 1 commode, 1 secré-
taire, fauteuils, lampadaires tapis, appareils d<
radio.

Aritcles divers en coutellerie, orfèvrerie, por-
celaine, cristaux, etc., 1 machine à laver.

Droits découlant d'une assurance sur la vie
2 bicyclettes, 1 motocyclette avec side-car

marque A. J. S.
1 manteau de fourrure et quantité d'autres

objets dont le détail est supprimé.
Vente au comptant conformément à la L. P

OFFICE DES POURSUITES ET DES FAILLITES
La Chaux-de-Fonds

t ¦ 
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Fabrique d'horlogerie conventionnelle
offre pour livraison novembre

500 montres
automatiques, hommes, Rotor AS 1361,
étanches, incabloc, ressort vimétal, pla-
quées 20 mikrons fond acier ou nickel
chromé, cadrans modernes.

300 montres
automatiques, dames, Rotor AS 1320,
dito, dito.

1000 mouvements
seuls, 13 lignes, AS 1130, 15 rubis, avec
ou sans cadrans. —
Faire offres écrites sous chiffre
T. T. 18787, au bureau de L'Impartial.
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ATTENTION!
Propriétaires de jardin s, faites effectuer les
travaux de plantation en automne. La re-
prise des plantes sera toujours meilleure
qu'au printemps.
Pour cela, adressez-vous au spécialiste qui
vous donnera tous les conseils pratiques.
Aussi, nous vous offrons de nos pépinières :
magnifique choix de plantes d'ornement de ¦
toutes sortes, rosiers, arbustes d'ornement,
conifères, hortensias, plantes vivaces, arbres j
fruitiers, etc.
Pour tous renseignements, adressez-vous à
M. JEAN IOHNER, paysagiste, Métier

. (Vully) . Tél. (037) , 7 21 12.

ENFIN. . .  I

Teint clair, éblouissant et libre de rides
par le produit Blanc - Rouge - Combi qui est une
composition nouvelle de produits de beauté garan-
tissant un effet supérieur . Vous serez tout étonné
d'obtenir un teint splendide, rajeuni et exempt de
rides, qui fera l'admiration de votre entourage.

UNE SURPRISE POUR VOUS 
N'envoyez pas d'argent, mais encore aujourd'hui
veuillez nous faire parvenir ce BON et vous recevrez
Blanc-Rouge-ComM en emballage original 7 jours à
l'essai.
Adresse : 
J. Bolle, drog. dipl. Weisse'T-teinstrasse 32, Berne

Commissionnaire
libéré des écoles est demandé tout de
suite. S'adresser à Boucherie Otto
Jaggi, avenue Léopold - Robert 58.

!¦ i miiïi v w^^^T'inEIIIH^™ -c 4%â mi

¦r C£5T rÉQAaT ĵ H|.̂ Pw^^̂ ^d 1
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Appartement
3 pièces, cuisine, WC
disponible tout de suite
au centre du Val-de-
Ruz, trolleybus Cer-
nier-Neuchâtel.

S'adr. à M. Raoul
Spaetig, pendant les
heures de travail, télé-
phone (039) 2 22 29.

V J

6EIIEUE
A louer à l'année dans
propriété tranquille, 12
min. tram centre ville,
maisonnette indépendante,
entrée particulière, com-
prenant 1 studio meublé,
cuisine, bains, frigidaire,
cumulus. Sol cihauffant,
garage, téléphone, con-
viendrait pour homme
d'affaire. — Tél. matin
(022) 5 25 63.

Fr. 12.000,-
sont à placer tout de suite
pour l'achat d'un immeu-
ble, ancienne construction
à La Chaux-de-Fonds. Lo-
catif ou autre. — Indiquer
par écrit tous détails, si-
tuation et prix de vente
sous chiffre W. W. 18762
au bureau de L'Impartial.

Mecanicien-
rectifieur
fraiseur

cherche place, litre tout
de suite. Ecrire sous chif-
fre G. F. 18950 au bureau
de L'Impartial.

lWB»illMMMfl ^WÊaSmnmBa_______v___m_wrs__ml____—wmat
A remettre de suite ou à convenir, dans
localité en plein essor, commerce flo-
rissant

QUINCAILLERIE - MÉNAGE - GRAINES
(sans concurrence sur place) . Situation
intéressante pour installateur ou électri-
cien. Ecrire sous chiffre P X 18182 L., à
Publicitas, Lausanne.

i OCCASION EXCEPTIONNELLE l
'A

j A VENDRE pour cause de double [VI

î 1 PORTE 9
i DE GARAGE 1
f yï complète, à bascule, Hartmann, fcp|
|*| type B, en état de neuf , dimensions fm

j ^-] S'adresser au bureau de L'Impar- jl Vj



Le programme de sécurité mutuelle
Deuxième anniversaire

(Suite et fin)

Mais la plus forte  déception f u t  sans
doute celle du Kremlin. Non seulement
il n'a rien gagné , mais il a certaine-
ment beaucoup perdu dans l'aventure.
Le coup raté en Corée lui vaut la pré-
sence, là-bas, d'une armée fana tique-
ment anticommuniste, bien armée et
équipée, aguerrie au feu.  Derrière, le
Japon est décidé à réarmer fiévreu-
sement . En Indochine , la chance d'une
victoire rapide , ou d'un ècoeurement
de la France, est désormais passée. L'A-
mérique est ici aussi fermement au
poste , épaulant la France, avec un ma\-
tériél d'autant plus inassif que la guer-
de Corée est suspendue. Les 400 mil-
lions de dollars qui viennent d'être a f -
fec tés  à la guerre d'Indochine repré-
sentent tout de même le dixième du
budget total de la Sécurité Mutuelle.
Le pire , cependant , est que, malgré
tous les artifices de la propagande ,
l'URSS a perdu la face  en Extrême-
Orient. Pas encore irrémédiablement ,
et guère plus , au fai t , que les Occiden-
taux. Mais si la situation demeure sé-
rieuse dans toute cette immense ré-
gion, elle n'est plus désespérée. On
peut être certain que les hauts stratè-
ges de la politique de Washington , le
président Eisenhoioer et ses adjoints
John Foster et Allan Welsh Dulles , Be-
dell Smith, Harold Stassen, Wilson et
Ridgivay ne pensent qu'aux moyens de
la redresser définitivement.

C'est bien pourquoi ils manifestent
parfois une certaine impatience de la
lenteur de l'évolution européenne , des
résistances exaspérantes qui se mani-
festent , des bâtons dans les roues et
des immobilismes.

Cependant , le 4e Rapport sur le Pro-
gramme de Sécurité Mutuelle précise :
« Nos alliés européens ont continué à
augmenter leurs dépenses militaires
(...) . Depuis la signature du Traité de
l'Atlantique Nord , en 1949 , nos alliés
ont augmenté de 120"i „ le montant an-
nuel de leurs dépenses militaires. Pour
l'exercice f iscal  1952-1953 , les dépenses
au titre de l'OTAN... se sont élevées à
près de 12 milliards de dollars contre
5 milliards environ en 1949-1950. En
outre, la production d' armements de
l'Europe occidentale, au cours de l'e-
xercice f iscal  se terminant au 30 juin
1953 , a représenté plus de 3 milliards
de dollars , soit quatre fo i s  plus qu 'a-
vant la guerre de Corée. »

Les dépenses militaires de l'Europe

ont augmenté.

Mais ce n'est pas assez , pas encore
assez. Ces trois milliards sont divisés
entre 14 pays , dont les e f f o r t s  sont

dispersés . Dès qu'ils auront mis toutes
leurs ressources en commun, le résultai
atteint sera beaucoup plus grand. Ain-
si que le dit le rapport : « S'il est clair
que la puissance nécessaire aux autres
nations libres ne peut être développée
et maintenue sans une aide impor-
tante de l'Amérique (...) il est évident
que la stabilité économique et l'usage
eff icac e des ressources défensives de
l'Europe occidentale dépendent dam
une très grande mesure de l'unifica-
tion européenne. Les Etats-Unis n'ont
cessé de soutenir les mesures visant à
l'intégration de l'Europe occidentale ,
ils ont été encouragés en cela par les
progrès accomplis , dont témoignent des
organismes tels que l'Organisation eu-
ropéenne de Coopération Economique
l'Union européenne des Paiements ei
la Communauté européenne du Char-
bon et de l'Acier. En ce moment, le
gouvernement des Etats-Unis soutient
f ortement le traité créant une com-
munauté européenne de Défense , qui
attend actuellement d'être ratifié par
les parlements européens. »

Des progrès ont été réalisés,

Depuis les élections allemandes, les
chances de ratification se sont consi-
dérablement accrues. (Elles se sont ac-
crues, pour être précis, dans la mesure
exacte où l'Europe peut être défendue
en dépit , précisément, de la C. E . D. !)
Et le traité hispano-américain, suivant
aux traités avec la Yougoslavie et entre
celle-ci et la Grèce et la Turquie, ren-
force encore un système défensif qui
dépasse actuellement les plus audacieu-
ses prévisions autorisées par la création
du Programme de sécurité mutuelle , il
y a deux ans seulement .

Si l'on veut une excellente preuve de
l'efficacité des mesures adoptées alors,
elle peut être apportée par chacun
d'entre nous : la peur d' une agression
soviétique est en perte de vitesse. Le
guerre f ro ide  est sur le poin t d'être
perdue par l 'URSS. Encore un petit
e f f o r t  d'union et de vigilance , et le pire
sera passé. C'est ce qu'exprime le rap-
por t de Harold Stassen, marquant en
même temps la f i n  de la MSA et son
remplacement par la FOA (Foreign
Opérations Administration) qui grou-
pera désormais non seulement tous les
budgets de défense , mais aussi ceux
d' aide économique, technique et sociale.
Les canons pour l'Europe et les avions
pour l'Indochine y voisineront avec le
lait du Secours à l'enfance et les 700.00C
tonnes de blé gracieusement données au
Pakistan a f f a m é .  On entendra encore
beaucoup parler de la FOA au cours des
années qui viennent.

Paul A. LADAME.

Répercussions fâcheuses du contrôle des loyers
Une enquête de la Commission économique pour l'Europe

(Suite et f i n )

L'étude donne à ce propos des chif-
fres intéressants. L'écart entre le tauj
des loyers soumis au contrôle des prix
et le taux du coût de la construction
change naturellement, d'un pays à
l'autre et selon les politiques suivies ;
mais dans la majorité des pays consi-
dérés, ce rapport varie entre 1,7 et 2,6
Cela revient à dire que le coût de la
construction a doublé , en moyenne, par
rapport aux loyers. Dans les pays qui
nous entourent , il a doublé en Alle-
magne, quadruplé en France et sep-
tuplé en Italie. Dans cette liste de dix
pays, nous faisons figure d'ilot pri-
vilégié , puisque chez nous l'écart n'est
que de 1,7 soit le taux le plus bas.

Comme le soulignent les auteurs de
l'étude, cette disparité entre les loyers
soumis au contrôle des prix et le coût
de la construction a pour conséquence
de ralentir la mise en chantier de
nouveaux immeubles, parce que les
bailleurs de fonds n 'en retirent pas
un intérêt suffisant. En d'autres ter-
mes, le blocage des loyers freine la
construction et constitue, en fin de
compte , l'un des facteurs cie la pénurie
persistante des logements. Or cette pé-
nurie, qui est générale dans certains
pays, qui est limitée à certaines loca-
lités dans d'autres Etats, ou qui tou-
che, parfois , seulement certaines clas-
ses sociales, ne pourra disparaître que
dans la mesure où sera atténuée' cette
disparité entre loyers et coût de la
construction.

Mais cette disparité n 'est pas la seule.
Il y en a une autre, tout aussi fâ-
cheuse qui est constituée par l'écart
existant entre les loyers des maisons
anciennes et les loyers des maisons
récentes. Les auteurs de l'enquête ad-
mettent que ceux-ci soient plus élevés
que ceux-là , et ils pensent même qu 'une
différence de 20 o/„ est tout à fait nor-
male ,du fait que , dans la plupart des
cas, le locataire préfère habiter une
maison moderne, munie de tout le
confort, plutôt qu 'une habitation an-

cienne. En revanche, ils estiment que
le blocage des loyers a eu pour con-
séquence , en fai t, d'imposer certains
propriétaires et de subventionner cer-
tains locataires , « sans tenir compte
de la situation personnelle du proprié-
taire ou du locataire ».

Grâce à la statistique
La statistique démontre que les per-

sonnes habitant des logements de cons-
truction récente, non soumis au con-
trôle des prix, consacrent à leur loyer
la même proportion de leurs ressour-
ces aujourd'hui qu 'avant la guerre. En
revanche, celles qui sont logées dans
des maisons anciennes, soumises au
contrôle des prix , dépensent à l'heure
actuelle proportionnellement beaucoup
moins qu 'il y a treize ans. Alors qu'en
Italie, la part du loyer dans le budget
familial était de 10 n/ 0 en 1938, elle
n 'est plus aujourd'hui que de 1,8 rU. En
France, cette proportion était de 8,1 %
en 1928 et de 3,4 o/ 0 au début de 1953.
En Suisse, une famille consacrait cou-
ramment près de 19 % de son revenu
à son loyer en 1939, tandis qu'aujour-
d'hui elle ne dépense pas plus de 12,2%
en moyenne.

Ainsi, le blocage des prix non seu-
lement soumet les propriétaires de mai-
sons anciennes à une imposition forcée,
dont sont exempts les possesseurs d'im-
meubles modernes, mais encore il crée
des ' inégalités entre locataires, selon
qu'ils habitent un logement construit
récemment ou avant la guerre.

Conclusions
Tirant la conclusion de ce qui pré-

cède, le secrétariat de la Commission
économique pour l'Europe estime qu 'une
réforme s'impose sous la forme d'un
assouplissement du contrôle des loyers,
de façon à obtenir , au bout de quel-
ques années, une diminution marquée
des inégalités que nous venons de
mentionner. Il propose aussi de re-
médier aux conséquences d'une aug-
mentation des loyers par une politique
fiscale appropriée. Enfin, les gouver-

nements devraient, à son avis, « s'ef-
forcer plus énergiquement d'abaisser
le coût de la construction» et de re-
viser leur politique financière dans
ce domaine, « notamment en ce qui
concerne le taux de l'intérêt, le volume
et la nature des subventions » oc-
troyées.

On constatera que ce rapport n'en-
visage pas la suppression pure et sim-
ple du contrôle des loyers, mais qu 'il
préconise seulement un assouplisse-
ment du système actuel , afin de favo-
riser la construction de nouveaux im-
meubles et de mettre fin , ainsi, à la
pénurie actuelle des logements.

Le Conseil fédéral approuve l'octroi
d'une subvention de 146,000 fr.

L'aménagement de l'aérodrome des Eplatures en bonne voie

Cette décision devra encore être ratifiée par les Chambres fédérales
lors de la session de décembre

Dans sa séance d'hier , le Conseil fé-
déral a décidé d'approuver l'octroi d'une
subvention de 146.000 fr. destinée à
l'aménagement de l'aérodrome de La
Chaux-de-Fonds - Le Locle. Cette
somme représente environ le tiers des
frais occasionnés par cette moderni-
sation.

En ce qui concerne l'aérodrome de
Sion, une somme de 86.000 fr. sera mise
à disposition.

Le message du Conseil fédéral sera
remis aux conseillers nationaux et aux
conseillers aux Etats faisant partie de
la commission des aérodromes. La com-
mission du Conseil national — dont
fait partie Me Tell Perrin de La Chaux-
de-Fonds — visitera les deux aéro-
dromes en novembre puis établira un
rapport qui sera lu devant les Chambres
lors de la session de décembre. C'est à
ce moment-là que les députés se pro-
nonceront pour ou contre ces subven-
tions.

On peut cependant raisonnablement
penser que les Chambres suivront le
Conseil fédéral dans ses conclusions
et voteront ce crédit qui marquera
l'aboutissement d'une longue série de
démarches et d'efforts entrepris par
le canton de Neuchâtel , les communes
de La Chaux-de-Fonds et du Locle, et
diverses personnalités du monde de
l'aviation , en vue d'améliorer un aé-
rodrome qui le mérite manifestement.

La situation actuelle
Ce terrain, en son état actuel , chacun

le connait : au point de vue topogra-
phique , la longueur utilisable est li-
mitée au chemin Ginnel et à environ
cent mètres à l'est du chemin du Gril-
lon , par deux changements de pente
trop accentués pour une utilisation ra-
tionnelle. Cette longueur utilisable est

d'environ 625 mètres. Mais l'étude dv.
profil longitudinal montre qu 'il est
très irrégulier bien que suffisamment
horizontal dans son ensemble. Cette
irrégularité, c'est-à-dire la présence
de bosses et de dépressions, constitue
le principal inconvénient de la piste
actuelle ; elle provoque des chocs qui
peuvent être dangereux pour les avions
roulant au sol.

Dans le sens transversal, la pente
générale est trop forte. Bien que moins
grave, cet inconvénient devra égale-
ment être corrigé.

En ce qui concerne le sous-sol, la
pratique a montré que certaines par-
ties du terrain s'imprègnent d'eau. Un
drainage sera donc nécessaire pour que
l'on obtienne une surface demeurant
ferme par temps de pluies et n'offrant
pas trop de résistance au roulement
des avions.

Remarquons encore que les zones de
légagement sont amplement assurées
lans le sens longitudinal ; elles le sont
aussi dans le sens transversal, bien
me les pentes de PouiUerel soient près
l'atteindre la limite permise.

Seule la réalisation d'un aérodrome
de la classe K. ou éventuellement de
la classe J. peut être envisagée sur un
terrain aussi exigu que celui des Epla-
tures. (La classe K. est la dernière en
liste des catégories prévues par l'OPA
qui elles-mêmes font suite aux caté-
gories internationales, édition juillet
1950.)

Le projet de réfection
Nous croyons savoir que l'O. F. A. a

accepté le projet établi le 16 juin 1951
déj à, par l'ingénieur Hirsch, en lui ap-
portant toutefois quelques modifica-
tions de détail.

Mais dans ses grandes lignes, le pro-
jet reste inchangé. M. Hirsch en a dé-
crit les caractéristiques dans son rap-
port établi en 1951 et dont nous citons
ce qui suit :

« Nous avons étudié l'aménagement
direct du terrain des Eplatures en un
lérodrome de la classe J d'après les
lernières normes de l'Office de l'air.

» Les normes de novembre 1950 fixent
une piste de longueur min. 500 m.
-|- majoration pour altitude, variations
de température et pente longitudinale.
Le calcul nous amènerait à une lon-
gueur min. 639 m., alors que nous avons
prévu 650 m. La pente longitudinale
moyenne ne doit pas dépasser 1,75 %.
Cette piste doit être prolongée aux
deux extrémités par une bande de sé-
curité nivelée de 15 m.

» L'aérodrome, de 90 m. de largeur
totale, de 650 + 2 x 15 m. = 680 m. de
longueur totale, est constitué de la
façon suivante :

» a) piste centrale largeur 30 m.,
pente transversale max. 2 %, terrain
démotté puis remotté ;

>b)  2 bandes de 10 m. de largeur,
pente transversale max. 2,75 %, terrain
ensemencé ;

>c)  2 bandes de 20 m. de largeur,
pente transversale max. 5 %, terrain
ensemencé. »

Le coût des travaux
Il est tout à fait raisonnable. Le

total de la dépense est devisé à près de
Fr. 500.000.—. La Confédération parti-
cipera donc à raison de Fr. 146.000.— ;
le canton de Neuchâtel mettra à dis-
position une somme à peu près pa-
reille. Le reste sera à la charge des
deux communes à raison de deux tiers
pour La Chaux-de-Fonds et d'un tiers
pour Le Locle.

En outre, La Chaux-de-Fonds pren-
dra à sa charge la mise sous terre de
la première ligne située à l'est du ter-
rain.

L'intérêt d'un tel aménagement

L'aérodrome de La Chanx-de-Fonds-
Le Locle ainsi transformé et amélioré
— on prévoit en particulier la cons-
truction de nouveaux hangars, d'un
atelier de réparations, et la modernisa-
tion du buffet — apportera un élément
supplémentaire au développement de
notre industrie.

Les districts du Locle et de La
Chaux-de-Fonds forment près du 50
pour cent de la population du canton.
La région industrielle rentable dans le
canton est précisément celle englobant
nos deux communes. Il est bon de rap-
peler aussi qu'à elle seule, notre ville
traite le 55 pour cent des affaires hor-
logères.

Certes, un nombre croissant d'indus-
triels ou de commerçants chaux-de-
fonniers et loclois utilisent l'avion pour
leurs déplacements. Mais combien y
renoncent encore parce qu'ils n'ont pas
à disposition un aérodrome permettant
le décollage et l'envol de bimoteurs lé-
gers* offrant une marge de sécurité
plus grande que le monomoteur ?

Notre aérodrome restant toute l'année
dégagé de brouillard (le pire ennemi
de l'aviation) il pourra servir de place
de secours aux appareils de transport
légers ne pouvant se poser sur les
aérodromes du Plateau.

Ces quelques remarques à elles seules
semblent prouver que l'aménagement
de cette place d'aviation contribuera
à étendre encore d'intéressante façon
le trafic des voyageurs et le transport
du fret.

Et en définitive, ce sont les Mon-
tagnes neuchâteloises qui en seront les
bénéficiaires.

Mais pour l'heure , et en attendant
qu'une décision définitive intervienne,
la nouvelle du Conseil fédéral sera ac-
cueillie avec plaisir ici.

G. Z.

Lcjgitation
de .notre époque
nous vieillit

prématurément ?
Nous autres hommes du 20e siècle

vivons dans un état de tension et d'ex-
citation constantes, semblable à une
crampe permanente : les muscles cris-
pés du diaphragme nous empêchent de
respirer librement, la crispation des
muscles de l'intestin paralyse notre
digestion et favorise la constipation
celle des muscles artériels entrave le
flux du sang et cause des troubles cir-
culatoires.

Dès la quarantaine l'hypertension et
l'artériosclérose se manifestent toujours
plus souvent et occasionnent de fré-
quents maux de tête, vapeurs, vertiges,
troubles cardiaques, crampes vasculai-
res, qui diminuent notre capacité de
travail et menacent notre santé.

Nous ferions donc bien de combattre
une usure et un affaiblissement préma-
turés de notre appareil circulatoire en
adoptant un mode de vie raisonnable
et calme, en mangeant et buvant avec
modération, en prenant chaque jour du
mouvement en plein air. Mais il est éga-
lement important que, dès la quaran-
taine, nous soumettions régulièrement
notre organisme à une cure de désin-
toxication et de régénération. C'est le
but de la cure d'a4r£ërosa?i qui combat
sfficacement l'artériosclérose et ses
symptômes grâce à son action dépura-
tive, régulatrice et abaissant la pres-
sion.

L'Artérosan est vendu en savoureux
granules au chocolat ou en dragées sans
aucun goût, dans les pharmacies et
drogueries, la boîte pour une semaine
fr. 4.65, la boîte triple pour une cure au
prix avantageux de fr. 11.90.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds

Horizontalement. — 1. La sérénade
qui dégénère en tapage, s'il faut croire
Musset, le met parfois en rage. On le
trouve par la division. Imagina. 2. Por-
teurs d'eau. C'est une signature. Cerf
des régions boréales. 3. Descendant.
Qui fait preuve de soumission. 4. Il
était partisan de l'esclavage. Evêché
d'une petite république. Termine la ti-
ge. 5. Mêlai d'un produit qui donne
une teinture. Préposition. Il met fin
aux relations. 6. Satisfait. Ils sont de
la famille. 7. Désigne un groupe de
colonies anglaises. Exécutait des mou-
vements cadencés, n reçoit les lourds
fardeaux. 8. Unité de poids lourds.
Située. A l'extrémité d'une feuille. Ar-
ticle.

Verticalement. — 1. Se voit dans la
forge. On l'a à l'oeil. 2. Elle change sou-
vent de quartier. Avec ses fruits, les

noirs font une sorte de pain. 3. C'est
souvent avec trop d'ardeur qu'elles font
battre notre coeur. 4. Titre étranger.
Retirât. 5. Ainsi est le terrain qui a
été bombardé. 6. Us sont couverts par
la marée montante. 7. Logeai. 8. Cri
de joie qui accueillait Bacchus. Ville
d'Autriche. 9. Elle reçoit des coups
de feu. Pronom. 10. Montre de l'au-
dace. Ville belge. 11. On peut l'avoir à
l'oeil. Figure en bonne place dans la
cuisine méridionale. 12. Ses habitants
étaient élevés à la dure. 13. Habite.
14. H veilla sur les destinées d'Israël.
Contraire à l'usage. 15. H est en osier.
Ville anglaise. 16. Préfixe. Nom d'une
belle demeure.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

-== Les mots-croisés du mercredi
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Du tapis laine 200/300 cm. vendu pour Fr. 150.—f
Mieux encore :
Du tapis d'Orient, garanti d'origine depuis Fr. 480.— i
Et ce n'est pas tout :

H LARGES FACILITÉS DE PAYEMENT, de la manière la plus discrète

On réserve pour les fêtes

I Exposition à la „Croix d'Or" 1
de 14 à 22 heures I

1 LES CHARMETTES Sa ri I
49, Temple Allemand Tél. 2 57 82

P. S. Une autre offre intéressante :

Nos magnifiques couvertures pure laine anglaise, antimite, „SLEEPY
VALLEY" 150/205 180/230 205/255

H 48.50 58.50 71.50 W

Fabrique de Cadrans
cherche

fcalpse
On mettrait éventuel-
lement jeune fille au
courant.

Faire offres sous chiffre
F. B. 19016, au
bureau de L'Im-
partial.

V >

f 1

Appartement
de 6 chambres, salle de bains,
cuisine, sig dans villa, est à
louer pour le 1er novembre
1953, quartier nord de la ville.

Prière de faire offres à Case
postale 156, La Chaux-de-
Fonds.

L à

i UlLaCw plates d'occasion, avantageuses

DI A hirUPQ de démolition ,rkHNwnEA comme bois de feu

1 AU A D  sur ressorts , à 4 roues,
VOAK pont 0,85 x 1,50

2P U A  nncTTCC pour couvreurs
UnMnnI.1 I L«3 ou jardiniers

1 MACHINE A LAUER TEMP0
PSu°e neuv.

à vendre d'occasion

MACCD Manège 20
Vatftll  Téléphone 2.1 1 .95

A LOUER tout de suite
jolie chambre meublée
indépendante à demoiselle
sérieuse — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

19005

2.76.33
Un coup de téléphone
suffit.™
Noua reprenons, paie-
ment comptant, tous meu-
bles usagés aux meilleu-
res conditions. Progès 141

GEMINIANI

1 Buffet '
I C. F. F. I

Le Locle

« Moules .
marinières

Cuisses
¦ de grenouilles ¦

I e t  foutes spécialités
de la chasse

I

Tél. 3.13.38 ¦

I

Inerties
par personne oapable et
procédé mécanique sont
entrepris par- grandes sé-
ries. S'adr. à Mme D,
Vuille, Serre 37.

Jeudi Quelque part dans
8 octobre ^pg ^Ij Jypg
Dep. 14 n. p ĵ 

de la 
oourse Pr _ 7 _

jeudi Roches de Moron
8 octobre vue splendide sur le bar-
Dép. 14 h. rage du Chàtelot et son lac,

Fr. 3.50.

Saignelégier-Les Rangiers
Dimanche Mariastein - BALE11 octobre . , , .. . _„.
DéD 7 h_ 30 (arret Pour la visite du Zoo)

Prix de la course Fr. 15.—.
Demi-prix pour enfante.

ra „ Tour du vullvDimanche , ,. , . T
n aWrvhrA (avec arrêt pour les 4 heuresi± oiawui e a Finsterhennen). Retour parDép. 14 h. Cerlier-Le Landeron.

Prix tout compris Fr. 13.—.

ÎÉF^ /^n ai assex. A

PETIT APPARTEMENT
d'une ou 2 chambres est
demandé au plus vite. —
Ecrire sous chiffre F. P.
19048 au bureau de L'Im-
partial .

Nous cherchons tout de
suite

Barmaid
éventuellement débutante

Fille de cuisine -
aide sommelière
Ta (039) 4 10 75.

Jeune le
au courant de la dacty-
lographie et de tous les
travaux de bureau cher-
che place dans maison
d'horlogerie. Disponible
tout de suite. Références
à disposition. Faire offres
sous chiffre J. F. 19054
au bureau de L'Impair -___,

On demande pour la vente d'appareils ménagers quelques
bons

Démarcheurs
éventuellement représentants. Fixe , commissions , carte ,
[rais. Bons gains assurés pour personnes capables et éner-
giques. Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres détaillées sous chiffre P 5947 J. à
Publicitas St-lmier.

Excursions „ Rapid - Blanc "

Dimanche Fête de la Vigne et du Vin
11 octobre d'Alsace, course à Colmar

par Belfort-Ccîrnar-Mulhouse-
départ 7 h. Bàie p,.. 22.—

Dimanche Superbe course d'automne
11 octobre Par Morat-Frihourg-Laupen-

Gempenach, dîner, truite, pou-
départ 9 h. let( dessert, tout compr. Fr. 23.-

Dimanche Course à Bâle, 2 matches d'en-
trainements équipe Nationale A11 octobre contre sélection Allemande —

,, . „ . Equipe Nationale B contredépart 9 h. Karlsruhe Fr. 12.—

Garage GLOHR Î^MJS

Plaqué - Or g
HORLOGERIE ET BIJOUTERIE

A remettre atelier pour cause de santé.
Faire offres sous chiffre P. A. 19013,
au bureau de L'Impartial.



Le petit fiodney Dee
Séparé de son frère siamois

a célébré son second
anniversaire

Le petit Rodney Dee Brodie, qui, il
y a un an , était encore joint par la tête
à son frère siamois Roger, vient de cé-
lébrer le deuxième anniversaire d'une
vie maintenant relativement normale,
dans la salle d'hôpital qu'on avait fleu-
rie en son honneur. Rodney Dee sem-
blait ignorer l'intérêt que son cas sou-
lève dans les milieux médicaux.

Lorsqu'en décembre dernier, la Fa-
culté décida de séparer Rodney Dee de
son frère, les chirurgiens savaient que
leur intervention précipiterait la mort
à laquelle Roger était, de toute façon ,
condamné à brève échéance. Mais ils
avaient bon espoir de sauver l'autre
enfant et leur décision semble avoir
été pleinement justifiée. Avant l'opé-
ration, les têtes étaient jointes à leur
sommet et ne formaient, en fait , qu 'une
boîte crânienne. Chacun des bébés avait
pourtant un cerveau individuel et com-
plet.

L'opération réussit mieux qu'on n'a-
vait osé l'espérer et Rodney Dee a sur-
vécu à son frère ; il mesure maintenant
plus de 82 centimètres et pèse environ
10 kilos, ce qui n'est pas trop éloigné
de la normale.

En bon petit Américain, il a célébré
son anniversaire avec un goûter tra-
ditionnel comprenant gâteau et glace,
qu'il a généreusement partagé avec les
autres enfants de la clinique.

Mais les chirurgiens ne savent pas
comment ils parviendront à fermer
la boite crânienne qui ressemble, au
dire de l'un d'eux « à un tuyau de
poêle ». En mars dernier, on a recou-
vert le cerveau, jusqu'alors à vif , d'une
greffe de peau. C'était la vingtième fois
que Ridney Dee montait sur la table
d'opération. Ce ne sera pas la dernière
puisqu'il faudra encore glisser sous
cette greffe une large calotte. Les chi-
rurgiens hésitent.

Cette calotte sera-t-elle faite en
os, métal ou en plastique ? Et ils at-
tendent, espérant qu'avec le temps la
boite crânienne se refermera partielle-
ment d'elle-même.

Accusée de s'être parée d'un titre
et d'une couronne appartenant

à sa rivale italienne

Le comité international qui procéd a
le 9 septembre à l'élection d'une reine
européenne de beauté vient d'assigner
en dommages-intérêts Mlle Sylviane
Carpentier — Miss France — qui, à
Istanbul , dut céder le pas à Eloisa
Ciani — Miss Italie — et ne recueillit
que le titre secondaire de « dauphine ».
Cet accessif ne lui convint nullement,
car elle escomptait au moins un « ex
aequo «, et elle allégua qu'une grippe
malencontreuse l'avait lourdement han-
dicapée à la veille de cette compétition
suprême dont le sort aurait ainsi faus-
sé le résultat à son détriment.

Or le comité organisateur qui lui
reproche aujourd'hui d'avoir foulé aux
pieds son jugement et de s'être fait
plébisciter par une fraction dissidente,
a déclaré :

« Les j ournaux du 12 septembre nous
ont appris que M. Guy Rinaldo, mana-
ger de Mlle Sylviane Carpentier, avait
réuni quelques admirateurs dans un
cabaret d'Istanbul et que ceux-ci cou-
ronnèrent Misg France en lui confé-
rant le titre de Miss Europe ; que la
jeune femme se parait de cette dignité
usurpée et qu'elle signait même des
photographies où s'étalait sa préten-
due royauté. »

Crime de lèse-majesté s'il en fut...
On va donc prier le Tribunal civil

d'interdire à Miss France l'usage du
titre de Miss Europe : on demandera
que soit fixé à 2000 francs suisses le
chiffre de l'astreinte pour infraction
dûment constatée, c'est-à-dire si la
jeune beauté continue à porter un
sceptre qui n'est pas le sien ; et enfin
le comité réclamera 20.000 fr . suisses
de dommages-intérêts en réparation
du préjudice moral qu'il prétend avoir
subi du fait de cette atteinte à son
autorité souveraine...

Miss France s'entend
réclamer 20.000 fr. suisses
de dommages-intérêts !

PLUME POUR POOL...
Chaqu e jour qui se lève rapproche

de nous les brumes de l'hiver et le
souci de se vêtir.

Il est grand temps de prendre des
nouvelles de votre manteau de four-
rure qui a passé, caché loin des mites,
tous les mois chauds. Sera-t-il en état
de franchir dignement un nouvel hi-
ver ?

La mode a changé. Les manteaux
sont moins amples, moins profonds,
moins longs. Pourtant, si vous avez su
choisir un large col rond pouvant se
déployer sur les épaules ou se rouler
frileusement comme une corolle au-
tour du visage ; des manches gonflées,
prolongeant une pente d'épaule douce,
vous pouvez être tranquille, votre man-
teau est tout à fait à la page. La courbe
des épaules est primordiale, et si votre
manteau est encore très carré, n'hé-
sitez pas à le faire transformer par
votre fourreur.

A quelle longueur faut-il se fier ?
Evidemment, un vêtement de four-
rure étant destiné à durer plusieurs
années, il ne semble pas que l'on doive
s'emballer trop vite pour remonter
l'ourlet. Si les longs manteaux battant
les talons sont hors de course, il ne
faut pas tomber dans l'excès contraire
et faire couper juste au-dessous des
genoux une fourrure qu'il serait bien
difficile de rallonger par la suite. Il
est préférable de s'en tenir à une
just e moyenne et de se fier par exem-
ple au chiffre adopté par Jacques Fath
qui fixe à 35 centimètres du sol l'ourlet
des manteaux de fourrure, tandis qu 'il
remonte très logiquement celui des ro-
bes jusqu'à 37 centimètres.

Il reste à savoir maintenant si votre
manteau est assez bien conservé. La
moindre trace d'usure lui ôterait toute
son élégance, tant il est vrai que cel-
le-ci est par essence, faite de netteté
et de qualité. Nous allons vous sou-
mettre quelques suggestions sur les
retouches qui peuvent être faites pour
effacer les années d'un manteau vague
en astrakan, par exemple, en tenant
compte des derniers décrets de la
mode.

Usure moyenne du col,
de la parementure et des poignets
Si le col est usé, on peut lui substi-

tuer un collet mobiïe, taillé dans la
même fourrure, et qui se nouerait sous
le cou par un noeud de ruban. Cette
solution, qui a été inventée par Jacques
Fath, -permet aussi de porter le man-
teau sans col, ce qui est plus agréable
lorsque le temps est doux et ensoleillé.
Grès a créé une collerette en taffetas
noir bouillonné, qui peut se comparer
à la fraise de Henri III. Cette idée très
élégante est aussi à retenir.

Lorsque les poignets sont abîmés, on
peut les remplacer par un parement
neuf. Mais on peut trouver des arran-
gements plus originaux. Par exemple,
en coupant la manche à la longueur

trois-quarts, et en la galbant par des
pinces, de façon à l'ajuster sur l'a-
vant-bras.

Le manteau se porte soit avec de
longs gants de Suède, soit avec un long
manchon d'ocelot ou de renard bleu.

Dans le cas où le col et les poignets
doivent simultanément être remplacés,
on peut combiner avec le manchon
d'ocelot un petit col droit, en ocelot
également.

Si la parmenture et défraîchie, on
peut faire courir autour de l'encolure
et de haut en bas le long des gants,
une bande de renard bleu, de martre,
de kolinski ou d'ondatra. Les couturiers
ont si fréquemment recours aux garni-
tures de fourrure (bandes de renard
bleu sur astrakan, vison sur breit-
schantz, zibeline sur loutre, etc.) que
l'on peut, sans avoir à craindre d'ôter
son élégance au manteau, faire appel à
ce procédé pour cacher son usure.

Manteau très abimé et immettable
Il se peut que les dégâts soient si

graves que le vêtement ne soit plus
mettable. Quelques par ties seules sont
encore bonnes : le dos, le haut du de-
vant et le bas. N'hésitez pas à deman-
der à votre fourreur de le transformer
en trois-quarts... Les quarante-cin-
quante centimètres coupés dans le bas
servent à remplacer les parties mau-
vaises : le col, les poignets, le dessous
des manches. La plupart des fourrures,
et l'astrakan en particulier, ont cette
appréciable qualité qui permet d'utili-
ser jusqu'au moindre morceau pour col-
mater les brèches causées par l'usure.

La transformation d'un manteau en
veste est très en vogue à Paris : les
couturiers ont su relancer le trois-
quarts' cette saison, si bien que ces vê-
tements écourtés, loin de choquer, de-
viennent un nouveau signe d'élégance.
En outre, ils sont très pratiques puis-
qu'on peut les soulever en évitant de
s'y asseoir dessus, en voiture par
exemple. Les trois-quarts et les vestes
mi-corps se portent sur le tailleur dont
la jupe serrée s'accorde bien avec leur
ampleur, ou sur les robes droites qui
sont plus que jamais à la pointe de la
mode.

Pourtant, l'usure d un vêtement peut
être telle qu'il paraisse absolument im-
possible de se contenter de le transfor-
mer en veste.

Va-t-on se décourager et renoncer à
en prolonger l'usage ? Non, bien sûr,
si l'on songe aux pelisses. Les doublages
de fourrure se retrouvent en grand
nombre dans les collections, et les cou-
turiers en ont profité pour en tirer de
j olis contrastes de coloris. Un j oli man-
teau de drap bleu saphir ou roux co-
gnac pourra laisser entrevoir sa dou-
blure d'astrakan noir.

En utilisant en doublage une four-
rure abîmée, on fait disparaître le col,

Des femmes Mau-Mau
criminelles...

NAIROBI, 7. — Reuter. —
Pour la première fois des fem-
mes Mau-Mau se sont livrées
à de sanglants exploits. Au
cours d'un raid nocturne, la
bande dont elles faisaient par-
tie a mis à mort trois hommes,
cinq enfants et une femme, les
premiers étaient des gardes
Kikuyus, loyaux, et les autres
victimes faisaient partie de
leurs familles.

Pendant que les Mau-Mau
hachaient quatre de ces six
enfants, la malheureuse mère
fut étranglée à l'aide de la-
nières de cuir par les femmes
Mau-Mau. La bande de force-
nés était sortie de la forêt
proche d'un village, et là, dans
une hutte, où ils se trouvaient
réunis, massacra les trois gar-
des ; un enfant de quatorze
ans qui était avec eux fut éga-
lement taillé en pièces.

la parementure et les manches qui sont
toujours les parties les plus éprouvées.
Les manches d'une pelisse peuvent ne
pas être fourrées ou bien elles ne le
sont qu 'à demi, dans la partie supé-
rieure : on peut avoir recours, dans ce
cas, à un peu de lapin lustré.

Enfin , en fourrure, rien ne se perd.
On peut toujours utiliser des morceaux
de fourrure pour les accessoires et les
garnitures que les couturiers ont pro-
digué sur le moindre petit tailleur ou
manteau et qui sont quasi-indispensa-
bles. Presque toujours , ces garnitures
sont mobiles, et on peut en avoir tout
un jeu. Les suggestions ne manquent
pas : Jacques Fath drape des pointes
de cou dans l'échancrure de ses vestes
sans col. Nina Ricci noue des cravates
à oreillettes. Pierre Balmain multiplie
les manchons de toutes formes, roulés
en boule, longs comme des cigares ou
plats comme des serviettes de ministre.
Les cols droits, les collets de forme dia-
bolo, serrés autour du cou par un ru-
ban ; les gilets mobiles et les doubles
devants ; les toques et les bérets, tout
cela est bien tentant.

Trois modèles nouveaux de la maison « Canada Furs » de Paris, à l'intention
de celles qui auraient le désir d'acheter un manteau.

LES ACCESSOIRES

ï f̂ out troua, (&ff îeàdameà ...
Les vrais signes de l'élégance

Pour avoir assisté à une dizaine de
défilés des plus grandes maisons de
Suisse, je  veux aujourd'hui vous par-
ler des détails de la mode nouvelle.

Les chaussures ont suivi cet hiver
deux tendances très distinctes : le trot-
teur plat, sobre, jeune, variant sur le
thème de la « pantofolina » italienne
et du chausson de danseuse, et exé-
cuté en toutes couleurs.

L'escarpin habillé , en découpes tou-
jour s plus f ines , toujours plus légères
et au talon nettement aminci. Se fa i t
en toutes matières, allant du cuir au
croco, et de la dentelle de nylon au...
plexiglas !

Les sacs ont brusquement changé. La
grande pochette a encore ses adeptes ,
mais le chic de cette saison est la
bourse en cuir drapé , longue et mince,
ou le sac très sport , gros et confortable ,
à poignée énorme, et relevé de piqûres
« sellier ».

Les gants sont très courts pour la
ville et allient souvent le chamois au
f in  cuir. Pour le soir, ils sont obligatoi-
rement en dessus du coude, et presque
touj ours noirs.

Les bijoux ont un regain de faveur
extraordinaire, et bien qu'en « toc »,
27s sont quelquefois éblouissants de
beauté. Par exemple, les robes du soir
s'accompagnent d'énormes colliers, à
cabochons de grosses pierres de cou-
leur, et complètent admirablement la
plus simple robe.

Les boucles d'oreilles se portent du
matin au soir, et vont de la simple for -
me ronde, aux fantaisies les plus éche-
velées: grosses boucles de gitane, « chu-
tes » de faux-brillants , grappe s de per-
les, tout vous est permis, à condition
bien sûr de ne pas les porter avec un
tailleur et des talons plats.

En somme, la ligne de cet hiver est
trèc habillée et, à part la netteté des
ensembles sport et de ville , la mode
commande à la femme plus de fémi-
nité que ces dernières années.

SUZON.

~* SANS
importance

< Etes-vous observatrice, Madame ?
» Je vous pose la question afin de

savoir si vous avez remarqué de quelle
façon votre mari Ut son j ournal. Il y
a en effet de quoi glaner plusieurs
enseignements. Monsieur est rentré.
Tandis que vous achevez les derniers
préparatifs du dîner, le voici qui s'ins-
talle avec son journal. Oh ! il ne se
doute pas qu'en l'observant vous allez
encore découvrir quelques-uns... non ,
quelques-unes de ses qualités. Nous
savons bien qu'il n'a pas de défauts.

» Tiens, il commence à lire en feuil-
letant à partir de la fin. Esprit indé-
pendant, intéressé par les questions
d'actualité.

» Il s'accoude à la table. Monsieur est
fatigué et montre volontiers un certain
laisser-aller.

»Le journal est replié le long de la
reliure. Intellectuel, mais en même
temps un peu autoritaire !

» Oh ! les pages sont toutes frois-
sées... comme le pyjama le matin...
comme la chemise qu 'il vient de quitter.
Votre mari est nerveux... Ne serait-il
pas un tantinet égoïste ?

» Et lorsque le journal est plié en
quatre n'est-ce pas l'indication d'un
esprit méthodique ? Non, plutôt d'un
caractère inquiet qui ne se livre pas
facilement.

» Enfin, si Monsieur feuillette son
quotidien de la main gauche, il se plaît
vraisemblablement à s'affranchir de
certaines règles sociales mais il est sin-
cère et très bon .

» Et si le journal est largement dé-
ployé ? Ah ! Madame, quelle générosi-
té ! Vous ne devez avoir aucune dif-
ficulté le jour où vous présentez vos
factures. Mais surtout, ne lui dites pas
que c'est moi qui vous ai donné ces
tuyaux. Cela pourrait m'amener des
histoires...

» A huitaine. »
ANTONIN.

ff \^ A vos casser o les. .*

Un mot escamoté, dans mon derniei
papier, laissait entendre que des tran-
ches, de veau seraient particulièrement
indiquées contre l'anémie. C'est de
tranches de foie de veau sur le gril
qu'il s'agissait. Un régime de foie, cru
ou cuit, étant souvent ordonné, en cas
d'anémie, nous saisissons l'occasion
pour donner quelques autres recettes
à cet effet :

Riz sauté au foie. — Au moment de
dresser le riz, y mélanger de la purée
de foie de veau cru. Servir avec une
sauce aux champignons.

Du foie cru, en salade. — Mélanger,
en parties égales, du foie de veau ou de
poule, à des pommes de terre bouillies
et des pommes, le tout finement émin-
cé. Assaisonner d'une mayonnaise de
haut goût. Dresser sur des coeurs de
salade verte.

Tartines de foie de poule. — Bien
nettoyer et hacher le foie cru. Y in-
corporer des oignons et de la ciboule
également hachés, de la moutarde, de
l'arôme en poudre ; goûter et saler.
Tartiner, de ce mélange, du pain de
mie bien beurré.

Tartines de foie de chevreuil cru. —
Ces tartines de foie cru passé à la
moulinette, salé et poivré, sont fort
appréciées des gourmets.

Un bon régime ne doit pas lasser :
soigner la présentation. Et alterner de
préparations au foie cuit, celles au foie
cru.

Un thé fortifiant, contre l'anémie.
— Feuilles de sauge, 10 gr. ; feuilles
d© fraisier, 10 gr. ; herbe de plantain,
15 gr. ; fleurs de millefeuilles, 20 gr. ;
feuilles d'ortie, 20 gr. ; herbe d'ab-
sinthe, 10 gr. ; (ou racine de rhubarbe,
10 gr.) ; racine de pissenlit, 20 gr. ;
fleurs de millepertuis, 10 gr. Une cuil-
lère à café du mélange, par tasse d'eau.
Cinq minutes d'ébullition, puis cinq
minutes d'infusion. En boire deux
tasses par jour (de préférence par
gorgées, au cours de la journée.

Cueillez encore la verge d'or. — (Voir
exemplaire en vitrine du journal ).Elle
entre dans la composition de tisanes
contre le rhumatisme, la néphrite, les
calculs.

Expérimentez cela. — Qu'il s'agisse
de l'éducation des enfants ou de celle
des adultes, on atteint un meilleur ré-
sultat par l'amour, la bonté, que par
la violence.

Ce qui ne veut pas dire qu'il faille
exclure la fermeté.

PIRANESE.

i^• . • cohdatu MauS
Le foie contre l'anémie

Notre feuilleton illustré

la journaliste-
détective

L y
(Copyright DJ Cosmopress)
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A remettre
tout de suite ou pour épo-
que à convenir

atelier
de remmaillages et repri-
sages de bas et lingerie,
bien situé. Offres écrites
sous chiffre J. P. 18998
au bureau de L'Impartial.

f : ^Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir

VENDEUSES
Pour nos rayons de

• PARFUMERIE
• TISSUS
• OUVRAGES DE DAMES

Se présenter

i _̂__W
< J
'L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

A vendre

voiture
américaine, modèle 1936,
14 C. V,. chauffage, ra-
dio, 5 pneus 80 % , taxe et
assurance payées, Fr. 1000.
S'adr. au magasin Caval-
li, Léopold Robert 50.
Tél. 2.25.58.

1 / 1  _ • t > ?%* f Pantalon flanelle assorti
asse, style, qualité l\ J OQ „a"' . ¦ ,. 1| *o.— JO.— etc.

¦ • / »
je pOrte Pantalon en flanelle peigné

58.— 68.- .£<=.

__J_ u_ m_ JB—WêÊSË di ImHi^̂ M  ̂ 58, Avenue Léopold-Robert

Horlogers complets
Emboîteurs
Régleuses

pour petites pièces \

sont demandés chez FILS DE MOÏSE
DREYFUSS, 66, rue de la Serre, La
Chaux-de-Fonds.

Bracelets cuir
Ouvrières sont demandées.
S'adresser à maison
Fatton-Hirsclty, Jardinière 111.

Saucisses à rôtir ilk

U de porc 3.40 demi-kg là
jj de veau -.60 la pièce H
Ijj ainaux -.60 la pièce Jf

l» aMfaâJH a on travail ^^__ _̂Ŵ ^
AquitaUement réciçnéri ^^

Emplacement et locaux commerciaux de ler ordre à Bienne
A louer dans bel immeuble près de la gare, dèa ler janvier 1954

splendide magasin avec appartement
Le magasin, d'une surface de 130 m2 environ , avec 5 grandes
vitrines, communique directement avec un atelier de 110 m2
(9 fenêtres) et un appartement moderne de 3 chambres, grand
hall et cuisine, tout confort.(Atelier et appartement au ler
étage).
Adresser les offres à case postale No 26.154, Bienne.

On dem ande une

Jeune
sommelière
S'adresser à l'Hôtel du

Mouton d'Or, Villiers,
Tél. (038) 7.14.03.

30 à 40.000,- frs
sont cherchés sur commerce de ler
ordre. Remboursement en 4 ans. Forts
intérêts ou évent. part aux bénéfices.
Affaire intéressante entièrement con-
trôlable. Ecrire sous chiffre N. D. 19037,
au bureau de L'Impartial.

Achetez l'horaire de * L'IMPART IAL »

. _

SAVEZ-VOUS I
que vous n'avez aucune facture de réparation |
lorsque vous êtes détenteur d'un radio-automate ? ' l
Cet appareil vous est remis sans fr ais. Il vous suffit sim- ||
plement pour le faire fonctionner, d'introduire une pièce p
de 20 et. dans le compteur. M
Petit à petit , vous devenez propriétaire de ce poste sans M
vous en rendre compte. îs>
Nos radios-automates sont des postes modernes, munis É|
des derniers perfectionnements de la technique. |ï
Demandez-en un à l'essai. Cela ne vous coûte rien et ne m
vous engage à rien. ||
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L'actualité suisse
La Suisse entend se

protéger contre
la myxomatose...

...pour autant que cette dernière
ne s'attaque pas aux lièvres !

BERNE, 7. — On sait qu'à l'étranger
une épizootie très contagieuse (la my-
xomatose) sévit sur tous les lapins de
garenne, épizootie contre laquelle la
Suisse cherche à se protéger. Le pro-
fesseur Fluckiger, chef de l'Office vé-
térinaire fédéral , a donné des expli-
cations à la presse sur ce nouveau
fléau.

En Suisse, il n'y a de lapins de
garenne que sur l'île Saint-Pierre (500
animaux environ) et dans le canton
du Valais, dans la région d'Ardon. En
Valais, la transmission du contage ne
semble pas exclue du moment que la
maladie gagnerait les lapins de ga-
renne des régions frontalières sa-
voyarde et italienne.

Les lièvres étaient jugés jusqu 'à pré-
sent comme n'étant pas réceptifs au
virus de la myxomatose. Mais un rap-
port de France vient de signaler que
trois cadavres de lièvres ont présenté
des symptômes de la maladie. Au cas
où elle serait effectivement transmis-
sible aux lièvres, il deviendrait très
difficile pour ne pas dire impossible
à notre pays de se défendre. Il y a dix
ans, au recensement, on a compté en
Suisse 1.250.000 lapins. Ce nombre a
augmenté certainement depuis lors. Le
revenu brut de cet élevage est évalué
à 10 millions par an.

Des mesures de précaution
Il se pourrait que l'on parvienne à

enrayer l'épizootie si celle-ci ne s'étend
pas aux lièvres et si les propriétaires
de clapiers prennent des mesures de
précaution. Celles-ci consistent à évi-
ter de se rendre à l'étranger chez des
propriétaires de lapins, de ne recevoir
aucune visite de personnes étrangères
domiciliées dans des exploitations où
sont gardés des lapins, de n'utiliser
pour l'affouragement que des fourrages
indigènes et de surveiller attentive-
ment les clapiers et de faire aussitôt
appel à un vétérinaire dès l'apparition
de symptômes morbides.

Le Conseil fédéral a déjà pris un
arrêté interdisant l'importation et le
transit de lapins et le de leurs peaux.

Tragique imprudence...
WOHLEN (Argovie) , 7. — Une femme

avait nettoyé des vêtements avec de
la benzine dans la buanderie du Casino
de Wohlen. Quand elle versa le liquide ,
après l'opération, une explosion se pro-
duisit. La femme, grièvement brûlée ,
a été transportée à l'hôpital cantonal
d'Aarau. L'incendie qui avait éclaté a été
mal éteint par des soldats stationnés
dans la localité et a repris quelques
heures plus tard. Il en est résulté des
dégâts matériels évalués à quelque
50.000 francs.

Evasion d'un dangereux individu
au Simplon

BRIGUE, 7. — Mardi , au moment
où le train qui venait de quitter Bri-
gue pour Domodossola entrait dans
le tunnel du Simplon, un dangereux
individu, cambrioleur notoire , nommé
Facci, qui venait d'être remis à la
police italienne par la gendarmerie
valaisanne, faussa compagnie aux gen-
darmes, sauta sur le ballast et dispa-
rut.

La police cantonale recherche acti-
vement ce malfaiteur.

Un ingénieur suisse est l'objet
d'une distinction honorifique

en Amérique
ZURICH, 7. — L'Institut Franklin

de l'Etat de Pennsylvanie a attribué
la médaille d'or Henderson à M. Ad.
Meyer, de Kusnacht (Zurich) , en . re-
connaissance de son importante con-
tribution aux travaux de recherche du
domaine des turbines à gaz et en par -
ticulier à la création de la première
locomotive à turbine à gaz ayant assu-
ré un service régulier.

3*F~ Le service dans le Landsturm
BERNE, 7. — Le Conseil fédéral a dé-

cidé d'envoyer à l'Assemblée fédérale
un message selon lequel les chefs d'ou-
vrages des formations de destruction
en âge de servir dans le landsturm
pourront être convoqués pour trois
jour s au plus à des cours de leur unité
d'incorporation.

'3** Une pierre de 200 kilos blesse
un manoeuvre lausannois

LAUSANNE, 7. — Sur le chantier de
construction qui se trouve à l'angle de
la rue et de la place du Tunnel , on
montait des pierres de. taille, mardi
matin, au moyen d'une grue. M. Lucien
Barman, manoeuvre, 30 ans, habitant
rue du Tunnel , s'aperçut que la corde
qui tenaî* une pierr e du poids de 200
kilos, cédait et tâcha de l'éviter. La

pierre le toucha au passage et le blessa
au dos, lui causant des lésions inter-
nes. Le blessé est à l'hôpital cantonal.

Après l'accident d'aviation
de Biberegg

Le pilote a succombé
SCHWYZ, 7. _ Le pilote de l'avion

de sport qui a été victime d'un acci-
dent près de Biberegg, M. Kurt Sip-
pach , 37 ans, de Fribourg en Brisgau,
a succombé, mercredi matin , à l'hôpi-
tal de Schwyz, des suites de ses bles-
sures.

Ciirooioue neufliaieioise
A Neuchâtel

La fondation du Foyer
des étudiants

Le secrétariat de l'Université nous
communique :

Le 2 octobre a été créée par acte
authentique, avec siège à Neuchâtel ,
ime « Fondation du Foyer des étu-
diants ». Cette Fondation a pour obje t
la création et l'exploitation d'un Foyer
des étudiants. Elle vient d'acquérir à
cette effet un immeuble au Faubourg
de l'Hôpital à Neuchâtel . Lorsque cet
immeuble aura été transformé, il con-
viendra admirablement à son but qui
est de permettre aux étudiants de l'U-
niversité d'avoir un Foyer où ils pour-
ront se rencontrer , disposer de salles
de travail et prendre des repas à un
prix très modeste. Les étudiants dont
les familles ne sont pas domiciliées à
Neuchâtel ou dans les environs immé-
diats seront donc les premiers à béné-
ficier de ce Foyer.

Il faut se féliciter tout particulière-
ment de ce que ce projet , caressé de-
puis longtemps, soit réalisé aujour-
d'hui. Les étudiants de l'Université
trouveront dans la maison du Fau-
bourg de l'Hôpital un centre d'accueil
qui, tout en leur assurant un appui ma-
tériel appréciable , constituera un fo-
yer vivant de vie intellectuelle.

Les fondateurs sont MM. Gaston
Clottu , conseiller d'Etat ; Henri Perret ,
conseiller national, Le Locle ; Sydney
de Coulon, conseiller aux Etats, Fontai-
nemelon ; Jacques Ribaux , avocat et
notaire ; Raoul de Perrot , avocat et no-
taire; André Nardin , avocat et notaire ,
La Chaux-de-Fonds ; Freddy Landry,
président de la Fédération des étu-
diants ; J.-D. Burger , professeur ; An-
dré Grisel, professeur; Félix Fiala, pro-
fesseur ; et P.-R. Rosset, recteur de
lUniversité. Le Conseil de fondation
est présidé par M. le professeur Bur-
ger.

L'Université exprime sa vive recon-
naissance à tous ceux qui lui ont per-
mis de réaliser ce projet .

La Chaux-de-Fonds
Premières gelées

Dans la nuit de lundi à mardi il a
gelé pour la première fois de la saison
à La Chaux-de-Fonds. Mardi matin , les
toits et les prés étaient recouverts d'u-
ne légère couche de givre.

Le mouvement de
la population en septembre

Duran t le mois de septembre, la po-
pulation de notre ville s'est légèrement
accrue , passant de 35.368 à 35.399 habi-
tante. L'augmentation nette de 31 pro-
vient en partie de l'excédent d'immi-
gration sur l'émigration , puisqu 'on en-
registre 268 arrivées contre 250 dé-
parts, et d'un excédent des naissances
(41) sur les décès (28) .

Depuis le dernier recensement can-
tonal de décembre 1952, l'augmentation
de la population est de 371 habitants,
tandis que la comparaison faite avec
la population recensée à fin septem-
bre 1951 fait apparaître un accroisse-
ment de 1454.

Il est intéressant de noter que les
ouvriers saisonniers qui vivent en no-
tre ville pendant les mois d'été ne fi-
gurent pas dans l'effectif de la popu-
lation stable. Comme ils sont actuelle-
ment au nombre de 1090, il y a 36.489
personnes qui résident régulièrement à
La Chaux-de-Fonds.

Un jubilé a la gare.
M. Frédéric Steffen , chef de train en

notre ville, vient de recevoir de la Di-
rection des CFF les félicitations et la
gratification d'usage pour ses quarante
ans de service dans notre grande régie
nationale.

Nos sincères félicitations au jubilai-
re, avec nos voeux cordiaux pour la sui-
te de sa carrière.

Ouverture des pharmacies.
Les pharmacies Wildhaber , av. Léo-

pold-Robert 7, Ohaney, av. Léopold-
Robert 68, et Leuba, rue Nu^P-Droz
89, seront ouvertes jeudi 8 octobre ,
l'après-midi.

LshroM qm i\r\\sV\ ûe
Charles Humbert expose
au Musée des Beaux-Arts

7L 
y a toujours eu, dans la peinture
de Charles Humbert , quelque chose
de funèbre , une tentation,' une vo-

lonté de funèbre , même dans ces mo-
ments prodigieux où plus qu 'un autre
artiste chaux-de-fonnier , il s 'a f f i r m e
violemment et intrépidement sensuel ,
où il brave toutes le consignes du bon
ou du mauvais goût chauxois , pour
s'exposer à découvert aux sourires ve-
nimeux des prudents. N'était la farou-
che exigence du peintre quant à la
qualité matérielle de son travail , on
pourrai t dire qu 'Humbert n'a jamais
contrôlé ni sa main ni ses rêves, et
qu 'il a voulu par celle-ci donner forme ,
et la plus littérale possible, à ceux-là...

Et pourtant... Si je  devais dire> tout
ce à quoi j e  pense , devant tel Portrait
d'Humbert , où il montre plus l'homme
tel qu 'il se voudrait, et avec une ha-
bileté extrême, que tel qu 'il est , mais
surtout devant cet admirable et inquié-
tant Autoportrai t de 1953 ! Là Humbert
se définit  (j'irais jusqu 'à dire se de-
nonce) avec une cruelle franchise , il
exprime (mais il est évident que je  me
trompe, ce qui ne serait pas la pre-
mière fo i s )  autant ses orgueils que ses
appréhensions , tous les souvenirs, les
ruines et les merveilles que toute vie
un peu remplie accumule sur son pas-
sage ; tout , qui vient se marquer en
tant de rides puissamment modelées
par le peintre ! Si je  disais à quoi , à
qui il me fa i t  invinciblement penser ,
ce visage si violemment architecture,
ces yeux derrière lesquels l'inflexible
mémoire fa i t  surgir tant de tableaux
humains et singulièrement chaux-de-
fonniers ! Si j e  me laissais aller à por-
traiturer ce portrait, devant lequel je
déf ie  quiconque de passer indi f férent ,
dans ses gris merveilleusement trouvés ,
ce visage tendre-dur artistement en-
touré d'un halo de peinture , cette f i -
gure près de l' explosion ou près des
larmes, sait-on jamais ! Et ce sein ten-
du, c'est-à-dire tant de sève joyeuse
couronnant un si grand trouble !

Ce que je vois (et c est mon droit de
l'y voir) dans ce portrait où apparais-
sent miraculeusement des signes ances-
traux, c'est toute une histoire, et d'a-
bord celle d'une sensibilité, qui a dû
brûler bien souvent... Et aussi dans les
apparitions, moitié phantasme de
l'imagination (dirigée) , moitié réalité
du rêve, d' une infirmière dans une bi-
bliothèque... Devant l'étrange (et pour-
quoi tellement ?) Epouvantail , cet être
battu par les vents sur une terre ra-
geusement dépeuplée...

Mais bah ! ne faisons point , non ja-
mais, dans cette industrieuse cité, de
critiques subjectives , ne disons pas ,
c'est trop indiscret, ce que nous avons
ressenti ! Parlons, pour Humbert, de
ce petit Nu au tapis vert , que nous ne
donnerions pas contre bien des choses ,
qui nous ravit par son admirable et
puissante franchise , par sa beauté en
un mot, ou Turban rose et bleu , pein-
ture de vers les 44 également , couleur
énergique et pourtant délicate, d'une
netteté claironnante. Ou Chrysanthè-
me à l'oeuf , symphonie très tendre, et
infiniment subtile , des plus beaux de
ses bruns. Ou ce retour à la vie belle-
ment colorée des meilleures de nos
joies , Vin et Tabac. Autres souvenirs
remarquablement peints , le Théâtre ,
dominé par d 'étranges draperies , qui
couvrent quoi , la scène ou la vie ? Ou
ce paysa ge lunaire, rencontre d'un rê-
ve et d'une réalité. Ou telle petite toile
parfai te  et délicieusement ciselée , La
Lampe, la Robe de 1890, Angèle : quel
amour Humbert p.rte à son modèle , de
quelle main de f e r  et sensuelle en mê-
me temps ne l'étreint-il pas !

J. M. N.

Chronique horlogère
L'assemblée générale

annuelle
du Laboratoire suisse

de recherches horlogères
Le Laboratoire suisse de recherches

horlogères (L.S.R.H.) à Neuchâtel a
réuni ses membres en assemblée gé-
nérale ordinaire annuelle, le vendredi
25 septembre 1953.

Au cours de cette réunion , les mem-
bres du L.S.R.H. ont pris connaissance
de la réorganisation intervenue au sein
du Laboratoire, qui aura dorénavant
un directeur , le professeur Mùgeli , et un
chef de la recherche scientifique, le
professeur Dinichert ; d'autre part, la
section électronique , nouvellement
créée, a été confiée à M. le professeur
Rossel.

L'assemblée générale du L.S.R.H. a
été très intéressée par le rapport d'ac-
tivité de 1952 mentionnant les nom-
breux travaux entrepris, aussi bien
dans le domaine des recherches scien-
tifiques que dans celui des essais pra-
tiques.

Elle a constaté, avec regret, qu'aucun
étudiant n'avait présenté un travail
dans le domaine de la chronométrie ou
les domaines qui s'y rattachent direc-
tement, en vue d'obtenir le prix de la
« Fondation Oméga ».

En outre, aucune demande n'a été
présentée à la Fondation Charles-
Edouard Guillaume, qui accorde des
bourses pour faciliter aux techniciens-
horlogers, aux mécaniciens-horlogers et
aux électriciens-horlogers suisses, l'ac-
cès aux études horlogères supérieures
instituées par l'Université de Neuchâ-

tel , spécialement pour obtenir le diplô-
me d'ingénieur-horloger. La science
évolue auj ourd'hui si rapidement qu'il
est nécessaire aux chefs techniques de
l'industrie horlogère suisse d'être en
mesure de mieux comprendre et de
mettre à profit les possibilités actuel-
lement à disposition pour la fabrication
des appareils à mesurer le temps.

En fin de séance , l'assemblée géné-
rale du L. S. R. H. a suivi, avec inté-
rêt , deux exposés scientifiques : le pre-
mier de M. P. Dinichert : pierres syn-
thétiques , et le second de MM. J. Ros-
sl et J . Bonanomi : dispositifs minia-
tures de chronométrie électronique .

A l'extérieur
«L'ONU est, pour les Russes,

un véritable casse-tête» !
affirme le délégué américain

NEW-YORK , 7. — Reuter. — M. Hen-
ry Cabot Lodge, chef de la délégation
des Etats-Unis à l'ONU, a déclaré à
un représentant de la revue « News-
week s. que l'ONU était pour les Russes
un vrai casse-tête : « Ils ne sont pas
en mesure de lui imposer leurs volontés ,
et ils ne peuvent pas davantage la
diviser. De surcroit , ils n'osent pas en
sortir. Si malgré l'ONU la guerre venait
à éclater , cette organisation serait un
instrument d'une efficacité décisive
pour battre les puissances d'agression».

M. Lodge a contesté ensuite que
l'ONU soit un nid d'espions commu-
nistes, en relevant qu 'il n'y avait d'ail-
leurs rien à y espionner , mais il a
affirmé que les plaintes au sujet de
certains de ses fonctionnaires améri-
cains — accusés d'être des agents sub-
versifs — étaient fondées. Il pense
qu'un plan élaboré de concert par lui-
même et M. Hamarskjoeld , secrétaire
général de l'ONU , réglera définitive-
ment le problème posé par ces gens.

BULLETII) DE BOURSE
du 7 octobre 1953

Court du
Zurich : .
Obligations 6 7

ï% % Fédéral 41 101.90101.80d
Vi. % Féd. 45/juin 103.40d 103.40d
iy_ % Féd. 4aVdéc. 107.20d 107',id
234 % Fédéral 50 103.70103.75d
Action!

B. Com. do Bâlo 668 660 d
Banque Fédérale 401 394
Union B. Suisses 1195 d 1197 d
Société B. Suisse 1069 1067
Crédit Suisse . . 1088 1086
Contl Linoléum . 330 330 d
Ekae.ro WaU . , 1238 1247
Inteniandel . . . 1692 1685
Motor Ccatombus . 835 822
S. A. E. G. Sér. 1 62 d 62
Inctetec . . . .  448 447
Italo-Suisse prior. 165 171
Réassurances . . 7950 d 7950
Winterthour Ace. 5800 5800 d
Zurich Assuranc. 8825 d 8840 d
Aar-Tesiln . . . 1225 1225 d
Saurer . . 1012 1010

Zurich : Cours du
Actions , .

Aluminium a ¦ • 2100 2095
Bally . . .  . . a 820 d 818
Brown-Boverl a , 1098 1100
Fischer . . .  a a 1080 1080
Lonza . . .  a a 930 925 d
Nestlé Aliment. . 1578 1575
Sulzer . . .  a . 1892 1887
Baltimore . . .  a 88% 87
Pennsylvania ,, a 78,,i 79
Italo-Argentina . . 25% 25%
Royal Duteh . . .  359 357%
Sodec . . . , , 33 d 33
Standard-Oil . . a W* 294 d
Union Carbide C. 278 d 280 d
Du Pont de Nem. 432 429 o
Eastman Kodak . 186 187%
General Electric. . 318 d 316
General Motors . 241 d 240
Internat Nickel . 164 163%
ICennecott . . . .  268% 267
Monlgemery W. . 241 d 240 d
National DlsUUers 74 73%
Allumettes B. . . 56% 56%
Un. States Steel . 151 149 d
AMCA . . . .  $ 32.15 32.05
SAFIT . . . .  £ 8.15.6 8.16.0
FONSA c. préc. . 144 :", 144 si
SIMA 1060 d 1060 d

Genève : cours du
Actions 6 7
Aramayo a ¦ ¦ i 6% 6
Chartered a a a 30%d 31
Azote . . .  a a — —
Caoutchoucs a a 44 d 44 d
Sipef 19 d 19%
Securitles ord. a a 114 d 114
Canadian Pacific 100 99%
Inst. Phys. BU p. . 297 d 296
Sécheron, nom. . 428 425
Separator . . .  137 137 d
S. K. F. . a . . 263 265

Bâle :
Clba . a a ¦ a a 2790 2800
Schappe » . . .  740 d 740 d
Sandoz . . . . .  2990 2990 d
Hot(mann-La R. . . 6220 6210
Billets étrangers : Dem. oifre
Francs français . 1 07u .jjjoy
Livres Sterling . . 11.2Ô 11.35
Dollars U. S. A. . 4.27 4.29%
Francs belges . . 8.40 8.53
Florins hollandais 110.— 111.50
Lires Italiennes . 0.67% 0.69%
Marks allemands . 97.50 99.—

Bulletin communi qué par
l'UNION DE BANQUES SUIS6ES

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)
Eglise réformée évangéliqua. Assemblée

extraordinaire de paroisse.
C'est demain soir , jeudi 8 octobre, à 20 h. 15
que les membres de la Paroisse de l'Eglise
réformée évangélique se réuniront au Tem-
ple de l'Abeille en assemblée extraordi-
naire.

Le but principal de cette rencontre est
de préparer l'élection d'un nouveau pasteur.
Du fait de la limite d'âge , M. le pasteur
Primault nous quittera à la fin de cette
année et il faut trouver un nouveau con-
ducteur spirituel qui puisse le remplacer.

Chacun voudra bien se munir de son
recueil de cantiques.
Conférence Huyghe.

Sous les auspices de la Société des Con-
férences et des Amis des Arts, le presti-
gieux conférencier qu 'est M. René Huyghe
évoquera , demain soir à 20 h. 15, à l'Am-
phithéâtre, l'oeuvre de Vermeer . Tous les
amateurs d'art voudront bénéficier de l'au-
baine qui s'offre à eux , car M. Huyghe,
dont la vaste culture lui permet d'aborder
tous les problèmes artistiques est aussi
l'un des meilleurs connaisseurs de l'oeuvre
de Vermeer. Il fera de cette oeuvre une
analyse pénétrante qu 'il présentera sous la
form e dont il a le secret.

CINïrivIAS-NIElMENTO
SCALA : Heidi , î.
CAPITOLE : Suives cet homme, f.
EDEN : Adorables créatures , f.
CORSO : L'auberge du Cheval blanc , f.
METROPOLE : Les Chevaliers rouges, f .
REX : Valse brillante, f.

M. Peila propose un
plébiscite à Trieste

ROME, 7. — A la Chambre des dé-
putés, M. Pella , président du conseil ,
parlant de la question de Trieste, a dé-
claré que pour l'Italie et la Yougosla-
vie, il y avait deux possibilités : d'une
part la voie de la collaboration et d'au-
tre part la voie dangereuse d'une situa-
tion incertaine pleine de frictions. L'I-
talie a déjà choisi sa voie. Elle tend à
écarter tous les obstacles. C'est pour-
quoi elle a proposé d'organiser un plé-
biscite à Trieste. Cette proposition tend
à faire connaître la volonté démocra-
tique.

M. Pella a contesté catégoriquement
les affirmations yougoslaves selon les-
quelles l'Italie serait intervenue arbi-
trairement dans la zone A du territoire
libre de Trieste.

Un ordre du jour voté
à l'unanimité

Après le discours de M . Pella , la
Chambre italienne a approuvé à l'una-
nimité à mains levées un ordre du jour
dans lequel elle « invite le gouverne-
ment à persister avec ténacité dans
l'action visant à réaliser les conditions
nécessaires pour garantir de faç on e f -
fectiv e le droit de l'Italie sur le terri-
toire de Trieste tout entier, et à assu-
rer le retour à la mère patrie de ses
terres et de ses populations ».

Un hommage à la Suisse
ROME, 7. — Dans son intervention,

M. Pella , répondant ainsi à une partie
de la presse italienne qui reprochait
à la Suisse d'avoir, en 1945, expulsé
un grand nombre d'Italiens accusés
d'avoir été fascistes, _ déclaré :

« La traditionnelle amitié avec la
Suisse, qui tout dernièrement encore
a trouvé sa confirmation dans les ma-
nifestations organisées à l'occasion du
dixième anniversaire de l'hospitalité
accordée par la république helvétique
aux réfugiés italiens des années de
guerre, continuera à reposer sur le res-
pect et la compréhension de l'Italie
pour la politique de neutralité suivie
par cette nation et avec son esprit dé-

mocratique, qui nous offre vraiment un
exemple admirable de la fraternelle
coexistence de peuples de langues
différentes. »

X\i\dSo et tétértifFusioti
Mercredi 7 octobre

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Dis-
ques. 7.15 Informations. 7.20 Propos du
matin. Disques. 9.15 Musique descrip-
tive et imitative. 9.45 Disques. 10.10
Emission radioscolaire . 10.40 Musique
de chambre. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 12.15 Disques. 12.25 Le rail, la route,
les ailes. 12.44 Signal horaire. Informa-
tions. 12.55 Non stop. 16.29 Signal ho-
raire. Emission d'ensemble. 17.30 La
rencontre des isolés. 18.00 Le rendez-
vous des benjamins. 18.30 La femme
dans la vie. 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informations. 19.25 Point
de vue de la Suisse. 19.35 Refrains des
quat'saisons. 19.50 Questionnez on vous
répondra. 20.10 Rendez-vous. 20.30 Le
mercredi symphonique. 22.30 Informa-
tions. 22.35 L'assemblée générale des
Nations Cnies.

Beromùnster: 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.30 Disques. 7.00 Infor-
mations. 7.10 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Musique récréative.
12.29 Signal horaire. Informations. 12.40
Orchestre récréatif bâlois. 13.25 Impré-
vu. 13.35 Chant. 14.00 Pour madame.
16.29 Signal horaire. Emission d'en-
semble. 17.30 Pour les enfants. 18.00
Choeurs. 18.25 Disques. 18.30 Science et
technique. 19.00 Sous le ciel de Paris.
19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Le Rodio-Orchestre. 20.35 Soirée
récréative. 22.05 Piano. 222.15 Infor-
mations. 22.20 Opéras de Verdi.

Jeudi 8 octobre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Dis-

que. 7.15 Informations. 7.20 Disques.
Concert. 11.00 Emission d'ensemble.
12.15 Le quart d'heure du sportif , par
Squibbs. 12.35 Disques. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Disques. 13.00
Pierre Dac. 13.05 Du film à l'opéra.
13.40 Concert. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission d'ensemble. 17.30 Hom-
mage à Carlo Boller . 17.50 Mireille,
Gc-unod. 18.00 Vieux chiffons et mode
nouvelle. 18.10 Disques. 18.30 Confé-
rence. 18.40 Musique populaire suisse.
18.55 Le micro dans la vie. 19.13 Heu-
re. Programme. Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 Derrière
les fagots. 20.00 Le Lion et la Sor-
cière blanche, C.-S. Lewis, 2e épisode.
20.30 Grand gala de variétés. 21.10 Pa-
olo Casais. 21.30 L'Orchestre de cham-
bre de Lausanne, dir. Hans Haug. 22.30

Beromùnster: 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.30 Disques. 7.00 Infor-
mations. 7.10 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.35 Causerie. 11.50 Chan-
sons bulgares. 12.15 Disques. 12.29 Si-
gnal horaire. Informations. 12.40 Con-
cert. 14.00 Pour Madame. 16.00 Dis-
ques. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion d'ensemble. 18.00 Disques. 18.20
Causerie. 18.40 Concert populaire. 19.25
Communiqués. .Informations. Echo du
temps. 20.00 Kaspar Hauser, pièce.



La Dame de Brocéliande
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CLAUDE VIRMONNE

Elle pensait que rien ne pouvait lui être plus
cruel que cette pitié amicale qu 'il lui témoignait,
et elle se disait qu 'elle eût préféré sa dureté. Elle
venait seulement de découvrir les douleurs d'un
amour impossible ; beaucoup de blessures l'atten-
daient encore sur l'aride chemin de la solitude et
du renoncement. Elle se mordit les lèvres, puis en
quelques pas quitta le petit salon. Alain regarda
avec un étonnement troublé la porte par laquelle
elle avait disparu ; puis, s'adressant à sa mère,
U interrogea :

— Qu'a-t-elle donc ? Elle qui est toujours d'hu-
meur si égale et si patiente, je ne l'ai jamais vue
ainsi !

— Moi non plus, reconnut Mme du Gast.
La vieille dame avait assisté sans y prendre

part au dialogue pendant lequel les jeunes gens
s'affrontaient, espérant que des paroles échan-
gées jaillirait un peu de lumière. Mais, n'ayant
rien appris qu 'elle ne sût déjà , elle se trouvait
fort désappointée Elle eut un petit hochement
de tête.

— Hé ! dit-elle, ce n'est pas tous les jours
qu 'on refuse un milliardaire ! Convenons, mon
enfant, qu 'il y a bien de quoi être nerveuse !

* * *
Le reste de l'après-midi se déroula normale-

ment , du moins en apparence. Mme de Gast pa-
raissait avoir reconquis sa sérénité coutumière.
La joie était son élément, son état normal ; il lui
fallait de bien grandes peines pour qu 'elle oubliât
de goûter les agréments que la vie lui offrait  ; et
elle profita avec autant d'optimisme que le petit
Philippe de la promenade qu 'Alain les emmena
faire à Beaulieu.

Mais une gêne subtile demeurait entre les jeu-
nes gens ; ils échangeaient des phrases courtes,
vite rompues, chacun emporté par sa préoccu-
pation particulière. Elisabeth n 'avait pas envie
de parler ; quand Alain lui adressait la parole ,
elle répondait brièvement, le regard détourné. Elle
évitait de le regarder en face, décidée à défendre
à tout prix le secret de son amour dédaigné, à
maintenir fermé le jardin de son cœur à celui
qu 'elle aimait et qui ne l'aimait pas.

Les collines roses semblaient vivantes ; les
beaux yachts ancrés dans le port dont les amar-
res craquaient sous le vent parlaient de départs
et de lointains voyages ; le mouvement des va-
gues versait à l'âme une mélancolie insidieuse. Le
crépuscule tombait sur la mer lorsque Alain pa-
rut tout d'un coup sortir du songe morose clans
lequel , depuis un moment, il se complaisait.

— A propos , dit-il, je  crois que ] ai oublie de
prévenir que mon ami actuellement en sana à
Vence viendra diner ce soir...

Mme du Gast s'indigna :

— A quoi donc penses-tu, mon enfant ? La
cuisinière va considérer cela comme un manque
d'égards et être de mauvaise humeur pendant
plusieurs jours ! Enfin nous allons acheter, un
pâté en croûte , pour corser le menu qui doit com-
porter inévitablement des spaghetti, et je crois
qu 'il y aura encore le temps de faire un entre-
mets. :

Sa protestation était de pure forme, car tout
ce qui rompait la monotonie des jours la ravis-
sait ; dès l'arrivée à Bella-Vista, elle se précipita
à la cuisine pour donner des ordres et gagna
ensuite sa chambre pour changer de robe et se
recoiffer . Elle s'attardait encore en soins de
toilette lorsque la sonnette retentit, annonçant
le visiteur.

Le salon ressemblait à toutes les autres pièces
de la villa : c'est-à-dire qu 'il s'y trouvait à pro-
fusion des bergères, des petites tables, des cous-
sins et des miroirs ; en entrant dans la pièce ,
Elisabeth ne vit tout d'abord de l'ami d'Alain
qu 'une haute et mince silhouette et un profil
reflété par une glace ; quand 11 se tourna vers
elle , elle reconnut avec stupeur le beau visage
maigre, les yeux clairs et enfoncés de l'étranger
qui était venu si opportunément au secours de
Philippe le jour de la bataille de fleurs.

— Mon ami Servant Trégor , présenta Alain.
L'étranger s'inclina. Le soleil couchant no

l'auréolait plus de ses rayons dramatiques, mais
la lumière du lustre tombait sur son visage, ac-
cusant la ligne 'busquée du nez , le dessin des
lèvres rasées et faisait briller les fils d'argent
qui parsemaient ses cheveux blonds. Il chercha
un moment sa première phrase et , quand il par-
la , les mots se précipitèrent sur ses lèvres.

— Mademoiselle et moi, nous sommes déjà
rencontrés, dit-il.

— Comment cela ? demanda Alain , intrigué.
Il s'approcha, le même éclairage enveloppa les

deux hommes. Auprès de son ami , et par con-
traste avec la maigreur de celui-ci, Alain don-
nait plus encore que d'habitude une impression
de volonté et de puissance virile. Mais ses traits
accentués par la lumière révélèrent mieux à Eli-
sabeth le tourment nouveau qui le rongeait. Avec
un peu de timidité, la jeune fille narra comment
elle avait connu l'étranger et lui renouvela ses
remerciements pour le service rendu .

— Vous ne m'avez pas raconté cela , Elisabeth,
observa Alain.

Il fronçait légèrement les sourcils. Elle répon-
dit distraitement :

— Je n 'y ai pas pensé...
Tourné vers son ami, il murmura :
— Curieux hasard...
— Oui, n'est-ce pas ? fit le visiteur.

(A suivre.)

,§> FIAT 1100 %
vitesses au volants

Louis Gentil Numa-Droz 132
Tel 2 24 09 Garage de l'Ouest Tel 2 24 09

Fabrique d'horlogerie de Bienne
engagerait

RÉGLEUSES
expérimentées pour le plat

RÉGLEUSES
expérimentées pour le breguet
toujours avec point d'attache. On sort
éventuellement du travail à domicile.
Offres avec références sous chiffre
V. 24326 U., à Publicitas, Bienne.

On horloger complet
lin remonteur de finissage
sont priés de faire offres à
DUBOIS FRÈRES S. A., rue du Parc 6.
Places stables.

Les plus fins
mSg__
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BISCUITS ET GAUFRETTES
AVANTAGEUX

commandez directement à la fabrique
Gaufrettes 950 gr. net fr. 3.30
Assortiment de biscuits

950 gr. net . . . . fr. 3.90
Port et emballage en sus.

Une délicatesse : nos gaufrettes au chocolat
950 gr. net . l . . fr. 3.50

Miel artificiel 4650 gr. net fr. 11.50 franco
Une commande d'essai vous convaincra.
Livraison rapide contre remboursement.

Toutes nos spécialités sont garanties
de cuisson fraîche

Fabrique de biscuits Wettingen S. A.
Wettingen Téléphone (056) 2 67 10

Pâtisserie auec ïea - Roon.
A REMETTRE pour date à convenir ,
dans une importante ville industrielle
de Suisse romande. Bon quartier . Com-
merce ancien. Beau magasin. Installa-
tions modernes. Tea-room à l'état de
neuf . Long bail avantageux et renou-
velable. Ecrire sous chiffre P. 11127 N.,
à Publicitas S. A., Lausanne.
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est aussi la marque qui met à la disposition
de chaque cliente une instructrice qui saura
l'initier à tous les secrets de la couture et
du reprisage. — Mes clientes sont toutes |j£j|i
des couturières enthousiastes qui connais-
sent à fond les possibilités de leur ma-
chine à coudre car elles peuvent recourir à
chaque instant aux conseils de mon per-

i$fâ sonnet. — Elles savent que la sécurité |gfcî
est le caractère distinctif de BERNINA.

1 
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Déjà I automne...
soyez sans crainte

D A Y L K vous attend !
avec sa collection de teintures
et son installation chimique

ULTRA MODERNE
Livraisons en quelques jours

Av. Léopold-Robert 57a Rue du Collège 21
Tél . 2 15 64 Tél. 2 15 51

Remonteur
de finissage

et mécanismes
trouverait place stable et
bien rétribuée. Travail in-
téressant et soigné sur
oièces de 13'" à 3 _,'".

S'adr . à Montres CICCA
et MONTRIL, Temple
Allemand 71.

JEUNE
HOMME

débrouillard et robus-

te serait engagé tout

de suite comme ma-

noeuvre - magasinier.

Se présenter à LA SE-

MEUSE, Commerce 5.

V J

Jeune le
sérieuse, au courant
des travaux du ména-
ge et sachant cuire ,
trouverait place tout
de suite ou époque à
convenir dans ménage
de 4 personnes.
Bons gages.

S'adr . au bureau de
LTmpartial. 17919

URGENT
Pour cause de décès à
vendre superbe

PIANO
brun, clair , cordes croisées
Ecrire sous chiffre K. P.
18907 en joignant timbre
réponse s. v. p. au bureau
de L'Impartial.

&aA'v ~yu^ ¦¦¦¦mmi
:~A 'KM ' KL. j éë  il» VB 'Br ¦ H iLi? *kJf M

* m

-̂r-~H^a -Mjnm.. . cruel délicieux Çumst !

un fait:ASTIU mone-Hanche :fôî££** /
metmieux envaleur l'arôme ; Zt ^J, "°"< "»4 .'
naturel de vos aliments ! : _!%*£%% \

C'est un vrai plaisir de regarder tjll • ^ "s '0#_Ve»j,j . , estera *
fondre la graisse ASTRA «molle- . il f r a ! c h e-' •
blanche» . Elle rapp elle l' eau limp ide \Mk * * • • • »
d'une fontaine , tant elle est pure ! /_ tf____ \
Rien d'étonnant , car ASTRA «molle- Jfëiil§k _ OT_ 7Ck
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prix avantageux. 
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EiaHËl dD 6 octobre 1953
Naissance

Borboën Yves-André ,
fils de ¦ André-Alfred,
professeur et de Letizia-
Regina-Maria née Ricci,
Vaudois.

Mariage ; civil
Grabner Ferdinand,

sommelier, de nationalité
autrichienne et Berchten-
Bernadette-Gladys, Ber-
noise.

Décès
Inhum. — Linzaghi née

Lini Ernesta, veuve de
Luigi, née le 9 février
1886, de nationalité ita-
lienne.

Incin. — Oppliger Jean-
Alcide, veuf de Adèle née
Maurer, né le 27 septembre
1861. Bernois.

Or KÏIflfl
absent

jusqu 'au 11 octobre

II lll
exerçant une profession
libérale, cherche à louer
au centre, appartement
de 2 Dièces. Offres sous
chiffre T. P. 19004 au
bureau de L'Impartial.

Industriel cherche

iiff
dans quartier nord-
ouest de la ville.
Adresser offres Case
postale 10.563, Poste
principale, La Chaux-
de-Fonds.

A vendre

A G0RTAILL0D

IFIf I Afia fi M m u|aDI ___ _ \. _\_WVILLA
de 4 pièces et garage.
Tout confort. Pour
tous renseignements
s'adr. à Me Henry
Schmid, notaire à Cor-
celles.
Tél. (038) 8 15 43.

L J
A VENDRE 2 manteaux
de dame, taille 40-42 et
1 manteau d'homme tail-
le moyenne. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 19036

JEUNE FILLE
Je cherche pour ma fille
22 ans, bonne présentation
parlant français, alle-
mand, anglais, place -de
demoiselle dé réception,
logée, nourrie. Faire of-
fres sous chiffre M. C.
18957 au bureau de L'Im-
partial.

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
JEUNESSES MUSICALES LE LOCLE

Jeudi 8 octobre - Temple français - LE LOCLE

Orchestre Symphonique
de l'Académie d'État

DE VIENNE
75 MUSICIENS

Direction: Hans SWAROWSKY
Soliste : Walter KAMPER, pianiste

BEETHO VEN- MOZART - BRAHMS
Prix des places: Fr. 3.—, 4.50, 5.50 (taxes compr.)

' Location : Mag. R. Gindrat , tél. 3.16.89
Le soir du concert à la Cure .-

J. M. prix habituels sur présentation de la carte

Horloger complet
ou acheveur

est demandé pour entrée immédiate ou
date à convenir par fabrique d'horlo-
gerie de Neuchâtel. Offr es sous chiffre
P. 6361 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Régleuses
pour réglages plats avec point
d'attache, ainsi que personne
pour posage et centrage sont
demandées. — S'adresser chez
M. J. KOUMETZ, Paix 87.

t : \
HOMME SÉRIEUX

désirant se créer situation sûre
et bien rétribuée est cherché
comme

REPRESEIITIIIIT
pour visiter la clientèle privée de

' La Chaux-de-Fonds. Maison de
première renommée. A r t i c l e s
connus dans tous les ménages.
Nous of f rons  : Fixe, fr. 500.—.
Commissions, f r a i s  de voyage,
caisse de pension.
Débutants seront parfaitement
mis au courant et régulièrement
soutenus par la suite. Faire of-
fres avec photo, sous chiffre N Y
150 St à Annonces-Suisses S. A.,
Neuchâtel . Seules les offres de
candidats de 30 à 40 ans seront

, prises en considération.

a» ; A

Importante fabrique des Branches
annexes de l'horlogerie, à Bienne,
engage, pour le printemps 1954, une

APPRENTIE
DE COMMERCE

ayant fréquenté l'école secondaire, de
langue maternelle française et con-
naissant si possible l'allemand.

Prière d'adresser les offres manus-
crites, accompagnées des derniers cer-
tificats scolaires, sous chiffre X23862TJ
à Publicitas S. A., Bienne.

ON DEMANDK

une sommelière
parlant allemand, pour le 20 octobre.
Se présenter à l'Hôtel de France.

Réchauffeurs électriques
s'adaptant aux radiateurs de ' votre

chauffage central
Recommandés pour les mi-saisons.

Renseignements, références :

BRUNSCHWYLER & Co
Serre 33 Tél. 2.12.24

RÉPARATIONS
montres - Pendules

Réveils
Pendules neuchâteloises

E.& A. MEYLAN
Paix 109 TéL 2 32 26

RADIUM
Bonne ouvrière, bien
au courant de la pose
soignée capable de di-
riger atelier, est de
mandée. Salaire inté-
ressant à l'heure.
Palre offres sous chif-
fre A. L. 18817 au
bureau de L'Impar-
tial

Pour vos

LUNETTES,
von GUNTEN
L é o p o l d -R o b e r t  21

f >
LE PORTE-ECHAPPEMENT
UNIVERSEL S. A.

engagerait

jeunes ouvrières
pour petits travaux délicats

jeunes filles
habiles, ayant bonne vue,
seraient mises au courant.

¦ Se présenter au bureau de-
Fabrication, 150, rue Numa-
Droz, de 11 à 12 h. ou de
17 à 18 h.

^ i

Di IP!
méd. dentiste

tél. 2.72.94

de retour

CHAUFFEUR
poids lourds cherche em-
ploi pour date à conve-
nir. Offres sous chiffre
F. F. 19002 au bureau de
L'Impartial.

Villa
très bien située, quartier
nord , 6 ' pièces, garage,
jardin , tout confort, est
à vendre., ... j  i

Ecrire sous chiffre
P 11133 N à Publicitas
S. A., Chaux-de-Fonds.

Remonieuse
COQS et Barillets
cherche travail à domi-
cile, travail très conscien-
cieux et régulier, ou de-
mi journée à l'atelier. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19038

Chambre
meublée est demandée.
Tél. 2 10 32 ou s'adresser
Montres Consul, Numa
Droz 141.

r „ ^Brevets
d'invention

W. La. BLANC
ing. conseil

11, Place du Molard
Genève - Tél. 5 68 50

V J
ON DEMANDE jeune fille
honnête et de - toute con-
fiance pour tenir ménage
soigné S'adr. Av. Ld. Ro-
bert 68, parfumerie.
CHAMBRE moderne,
meublée, chauffage cen-
tral, bains, à louer tout
de suite, à demoiselle sé-
rieuse, tranquille et pro-
pre , éventuellement avec
pension et petit déjeuner.
3'adr. au bureau de L'Im-
partial ou tél. 2.72.88. 19020

CHAMBRE A LOUER
indépendante, chauffée.
Belle situation, ensoleil-
lée, à demoiselle sérieu-
se. Tél. 2 53 52. 
A LOUER chambre meu-
blée à monsieur sérieux.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19046
CHAMBRE meublée est
à louer à monsieur. S'adr.
à Mme Nachtigall, rue
D. J. Richard 39. 
CHAMBRE à 2 lits avec
part à la. cuisine est de-
mandée par couple. S'adr.
à Willy Moser, rue du Ma-
nège 20.
A VENDRE une chambre
à manger, 1 buffet de
service, 1 table et 6 chai-
ses. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 19053
A VENDRE un beau man-
teau homme d'hiver brun-
beige, grande taille. S'adr.
au bureau de Llmpar-
tial. 19015

Epicerie,
vins et liqueurs
à remettre à Genève, ca-
pital nécess. fr. 10.000.—.
Etude O. Martigny, PI.
Synagogue 2, Genève.

NOUVELLE EDUCATION
SEKUELLE

du Dr Bremond. Ouvrage
complet de plus de 530
pages avec de nombreu-
ses planches hors texte.
Envoi en rembours. de
fr. 19.50. Case 233, Yver-
don (Vd).

On cherche pour entrée
immédiate ou à convenir

jeune fille
sérieuse, pour aider au
ménage. Occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. Vie de famille,
bien nourrie et logée'.
Faire offres avec préten-
tions de salaire à Mme
AMMANN, Weinbergstr.
66, Kilchberg près Zurich.

Quelle FABRIQUE
sortirait

travail à domicile
à jeune dame ayant déjà
travaillé dans l'horlogerie.

Ecrire sous chiffre
P 17716 D à Publicitas,
Delémont.

A VENDRE

terrain à bâtir
Situation magnifique à
proximité de 3 gares
dans le vignoble neuchâ-
telois. Adresser offîres
sous chiffre P6439 N à
Publicitas, Neuchâtel.

Nos trophées
de chasse

Chevreuils
gigots
selles

Lièvres
râbles
civet

Perdreaux
chez

GyGÂX
le comestible de Minerva

A vendre pour cause de
départ

Chevrolet
de luxe

mod. 52, 13 C. V., couleur
grise, magnifique état
d'entretien, avec radio,
chauffage, housse, etc.
S'adr. au tél. (032) 9.36.50

Horlogerie
Qui sortirait à remonteur
de finissages de mécanis-
mes, à domicile, 200 pièces
par semaine ? — Offres
écrites sous chiffre A. U.
18849, au bureau de L'Im-
partial

 ̂

SEMAINE
SAMARITAINE

Nous vous aidons
Aidez - nous !

6§if
_\_Wi__W\

WÊÈ
A VENDRE

propriété au bord du lac de Neuchâtel, avec
week-end de 3 pièces, construction 1951, port ,
clôture, verger, etc. — Faire offres sous chiffre
P 6295 N, à Publicitas, Neuchâtel.

V , f

ASSOCIATION HORLOGERE ; .
cherche pour son service de contentieux

juriste bip
Connaissance parfaite de l'ai- :
lemand et du français exigée.
Autres connaissances liguisti-
ques désirées. Place stable et

< intéressante. Entrée en fonc- )
tion immédiate ou à convenir.

— Paire offres manuscrites,
avec curriculum vitae, copies
de certificats et photo, à Case
postal e 1013 9, La Chaux-de-
Fonds 5. f

Non pas ceci mais cela !
Certes, vous aimez bien mieux éviter les
nettoyages longs et pénibles. Alors, décras-
sez vos parquets avec NOF qui dissout
la saleté au premier contact, sans qu'il
soit nécessaire de frotter.

Le décrasseur ^^3lN

i« Ĵ ŵ ffH î îffliWliJUL'ifyj ; ' ' ¦ f k &!?£-} Mai '•
Mermod & Co., Carouge-Genève

Pressant
A vendre un beau potager
combiné moderne av. four
à gaz, machine à écrire
portative Hermès Baby.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19043

I ï I
I â Madame et Me aJulien Girard-Linzaghi '. ;

\! j  et leurs enfants, Juliane, Anne-Marie j : J
wM et François ; . g.vfi
\\A Monsieur Roger Linzaghi et ses fils \ y
\:' - \  Roger et Roland, WÊ
t . j ainsi que les familles parentes et alliées, I :^i. '.,î ont le très grand chagrin de faire part bj &l
r .j à leurs amis et connaissances du décès E j
H de m

PI Madame R|

1 Mile LlilZHOHI 1
|j née LINI |j

&$, leur très chère maman et grand-maman, -|
|H que Dieu a reprise à Lui, lundi, dans sa \. ' •
Kj 8 68me année, munie des Saints Sacrements H
tyM de l'Eglise. y %
< R. i. P. |fa
|ga La Chaux-de-Fonds, le 5 octobre 1953. [; - '{&
g|g L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu \ À§|fi jeudi 8 courant, à 11 h. j *J
HH Culte au domicile, à 10 h. 30. ! M
m& Prière de ne pas faire de visite. f "4
- -̂ .j Une urne funéraire sera déposée de- \':A
t] 'y l  vant le domicile mortuaire : ÇjM
§H RUE DES TOURELLES 29 §||
lll Un Office de Requiem sera célébré en EM
|HJ l'église catholique romaine jeudi matin à , ': jfj j g f l  8 heures. gga
H Le présent avis tient lieu de lettre (Ai
raa de faire part. ¦ 

gg|

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier S.A.

A fendre
Petit potager à bois mo-
derne avec plaque chauf-
fante, ainsi qu'un four-
neau en catelles, à enle-
ver tout de suite. S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 19003



y^̂ JoUR.
La situation

La Chaux-de-Fonds, le 7 octobre.
Les Américains n'abandonnent pa s

leur projet de pa cte de non-agression
avec l'URSS. Ainsi l'a confirmé M. Dul-
les au cours d'une conférence de p resse.
En revanche, Washington laissera à
M. Churchill l'initiative d'une confé-
rence des quatre Grands. Son appel
sera lancé sous sa propr e responsabi-
lité. Comme on voit, la diplomatie amé-
ricaine manoeuvre assez habilement et
ne rejette par princip e aucune possi-
bilité d'entente. Sa souplesse même
surprend ceux qui, il y a six mois en-
core, blâmaient le Premier britannique
d'avoir lancé l'idée d'un nouveau Lo-
carno... On attribue ce changement en
premier lieu au f a i t  que la Russie pos-
sède maintenant la bombe atomique H,
ce qui a sensiblement modifié les don-
nées de la politique internationale.
C'est ce que prouve du reste l'impor-
tant discours du préside nt Eisenhower,
qui constate que la bombe H soviétique
a modifié les conditions de sécurité des
USA et qu'une fois  de plu s, il f au t  faire
tout ce que l'on peut pour éviter la
guerre : « Tous les Américains, a dé-
claré le président, doivent contribuer
à l'oeuvre de « transformation du mon-
de », en vue de la cré ation d'une ère de
paix destinée à éviter un âge de des-
truction... Il fau t  qu'aux Etats-Unis
chaque individu, chaque famille , cha-
que comumnauté soit plu s digne de la
confiance que l'humanité met en elle.»
On comprend mieux maintenant pour-
quoi l'idée de sir Winston Churchill
est appuyée et pourquoi l'on reparle
avec insistance d'un pacte de non-
agression entre l'Est et l'Ouest. Mais
les Russes répondront-ils à ces avan-
ces ? That is the question...

» * «
La rentrée a été calme hier au Pa-

lais Bourbon. L'Assemblée a entendu
trois interpellations sur les grèves du
mois d'août et elle a constaté que la
crise sociale n'est pas terminée. La
suite du débat a été renvoyée à jeudi .
Comme on s'y attendait, les orateurs
socialistes ont fa i t  une critique assez
vive de la politique économique du
gouvernement Laniel et de ses prédé-
cesseurs. Mais, en voulant les appuyer
et en leur proposant une alliance, les
communistes ont plutôt ennuyé les
SFIO. Voyant le piège, ces derniers
n'ont pas continué leur assaut. Les so-
cialistes, en e f f e t , savent for t  bien qu'en
l'occurrence ils travaillent pour Mos-
cou. Or, tel n'est pas leur but . Du reste,
les récents mouvements de « débraya-
ge » ont été faibles , parce que les syn-
dicats Force-ouvrière et chrétien-social
n'ont pas voulu appuyer le mot d'ordre
de la CGT communiste.

¦ v ¦

A Rome, M. Pella a évoqué le pro-
blème de Trieste devant la Chambre
des députés. Il a expliqué pourquoi le
plébisicite serait parfaitement possible
vt utile.

• • •
Les milieux nationalistes et monar-

chistes italiens mènent actuellement
une campagne centre la Suisse, accusée
d'avoir expuls é en 1945 un grand nom-
bre d'Italiens accusés de fascisme. On
oublie peut-être dans certains milieux
transalpin s — et néofascistes — que les
gens expulsés étaient ceux qui s'é-
taient livrés à une propagande inad-
missible chez nous et qui avaient com-
promis sérieusement notre neutralité.
M. Pella lui-même a répondu à ces at-
taques en relevant la parfaite correc-
tion de la Suisse et les liens d'amitié
indéfectibles qui la lient à sa grande
voisine du sud.

» • *
Le Bundestag issu des élections du

6 septembre s'est réuni hier pour la
premièr e fois .  Cette première séance a
eu surtout un intérêt décoratif. M.
Adenauer n'a pas encore précisé sa
p olitique. P. B.

L agitai! sociale nrentira-t-eie en France ?
Bien que la «journée d'action» de la C. G. T. n'ait guère eu de succès, on annonce des
démonstrations des agriculteurs et les critiques commencent à l'Assemblée nationale.

Peu de succès
de la « journée nationale d'action »

de la C. G. T.
PARIS, 7. — AFP. — En présence de

l'opposition de la CGT-FO et de la
réserve de toutes les fédérations CFTC,
sauf une, celle du gaz et de l'électricité,
l'appel lancé par la CGT (d'obédience
communiste) pour une « journée na-
tionale d'action» marquée par un arrêt
momentané du travail dans le secteur
public et privé, à l'occasion de la
rentrée parlementaire, n'a provoqué
que des manifestations de caractère
limité et surtout symbolique.

Le mot d'ordre n'a été suivi, par-
tiellement, que dans . les PTT, au gaz
et à l'électricité de France, ainsi que
dans un dépôt de la SNCF, (réseau
du nord), ou un millier d'agents ont
cessé le travail .

Dans les postes, 8 voitures seulement,
sur 60, sont sorties du garage. Les re-
tards ainsi provoqués dans l'achemi-
nement du courrier sont peu sensibles,
sauf peut-être pour les imprimés. Dans
l'ensemble, les facteurs ont travaillé
normalement. L'agitation aurait été
plus importante dans les bureaux de
tri des gares de Paris. A Saint-Lazare,
une partie du personnel de transbor-
dement aurait cessé le travail. En gé-
néral, la démonstration se serait li-
mitée à des arrêts d'une demi-heure.

Au gaz et à l'électricité de France,
on souligne que les arrêts de travail,
locaux et limités, ne peuvent avoir
aucune répercussion sur la distribu-
tion.

Dans les autres services publics de
la région parisienne, le travail a été
assuré normalement.

Dans le secteur privé et en province ,
on ne signale jusqu 'ici aucun arrêt
de travail. Nulle part on ' ne signale
d'incident.

Lundi, sur les routes nationales

Les agriculteurs vont ériger
des barrages...

... et le tocsin sonnera !
NIORT , 7. — AFP. — Les délégués

des fédérations d'exploitants agricoles
de 17 départements français du centre
et de l'ouest ont décidé d'ériger des bar-
rages pour arrêter la circulation sur
les routes nationales lundi prochain de
8 à 16 h., par protestation contre l'in-
suffisance des prix des produits agri-
coles. « Ces barrages seront dressés
dans tous les villages, et le tocsin devra
sonner à partir de 7 h. et de façon à
ce que cet appel fasse écho de com-
mune en commune et soit plus impres-
sionnant », déclarent-ils dans un com-
muniqué.

Les exploitants agricoles de la Creu-
se, qui réclament pour leur part du
gouvernement des remèdes à leur « si-
tuation de misère », ont décidé que la
journée du 12 octobre serait chômée
et que toute la population se rendrait
aux barrages de 14 h. 30 à 16 h. Ceux
de la Corrèze envisagent en outre de
retirer les fonds déposés dans les cais-
ses et organismes de crédit et de faire
la grève administrative.

En cas d'échec de cette première
journée, les routes seront de nouveau
barrées le 24 octobre.

Effondrement du prix
de la viande

PARIS, 7. — Ag. — Le prix de la
viande sur pied, c'est-à-dire du bétail
vivant vendu par les paysans aux mar-
chands, a subi un véritable effondre-
ment ces derniers, mois, effondrement
qui augmente le mécontentement dans
les régions agricoles.

L'Assemblée nationale
a repris ses travaux

PARIS, 7. — AFP. — Après une lon-
gue période de vacances, l'Assemblée
nationale a repris ses travaux hier
après-midi à 15 h. GMT, en avance
de sept jours sur la date normalement
fixée pour la rentrée.

Un discret service d'ordre avait été
mis en place autour du Palais Bourbon
où, à la suite de l'appel lancé par la
CGT, des délégations portant des ré-
solutions ont été reçues depuis hier
matin par certains groupes parlemen-
taires, notamment le groupe commu-
niste.

L'Assemblée a entendu les premiers
interpellateurs inscrits dans le débat
sur la politique sociale du gouverne-
ment : MM. Edouard Depreux et Albert
Gazier (socialistes) et M. Raymond
Guyot (communiste) .

Bulletin métê-r ' -" ' "tj f que
Ciel variable par bise modérée à

faible.

Un pacte de non-agression
avec l'URSS ?

M. Dulles ne veut pas
s'engager...

WASHINGTON , 7. — Reuter .
— M. John Foster Dulles, se-
crétaire d'Etat américain, a été
interrogé sur les propositions
relatives à un pacte de non-
agression, examinées la se-
maine dernière entre le prési-
dent Eisenhower et M. Adlaï
Stevenson. Le secrétaire d'E-
tat a répondu que l'Amérique,
la Grande-Bretagne et la
France ont examiné ce projet
de pacte de non-agression à
conclure avec la Russie et qui
offrirait des garanties à l'U.
R. S. S. concernant l'Allema-
gne, l'Autriche et la Corée.
L'adhésion des Etats-Unis à un
tel pacte serait indispensable
s'il était signé, car les Etats-
Unis ont six divisions en Eu-
rope et ne peuvent être exclus
d'aucun pacte de non-agres-
sion qui garantirait la sécurité
de l'Europe .

Mais en principe , il n'y a au-
cune raison de discuter d'un
pacte de non-agression, a pour-
suivi M. Dulles, parce que la
charte des Nations Unies en
est déjà un. Le secrétaire d'E-
tat a reconnu cependant qu 'il
y a des situations spéciales
dans lesquelles il serait indi-
qué de préparer d'autres pro-
jet s.

Tandis que les deux premiers ont
estimé que la crise sociale n'était pas
terminée car aux causes qui l'ont pro-
voquée s'ajoute le mécontentement des
sanctions prises contre les grévistes, le
député communiste a déposé une mo-
tion de censure contre le gouverne-
ment.

La suite du débat a été renvoyée à
j eudi.

Evasions sensationnelles
à ciairvaux...

TROYES, 7. — AFP. — Six redouta-
bles bandits ont réussi à s'évader du
« quartier de la grande détention » de
la prison centrale de Ciairvaux, dans
l'Aube. Il s'agit de quatre assassins dont
un condamné à mort gracié, et deux
voleurs qualifiés qui purgeaient des pei-
nes de travaux forcés à perpétuité.

Le caractère exceptionnel de cette
évasion tient au fait qu 'elle s'est pro-
duite dans un des établissements pé-
nitentiaires les plus sévèrement gardés
et puissamment défendus, la centrale
de Ciairvaux (ancienne abbaye de
Saint-Bernard) , qui est entourée d'u-
ne double enceinte de hauts murs.

Le quartier de la grande détention ,
d'où se sont enfuis les six bandits, est
situé au centre de la prison , loin des
murs d'enceinte et entouré de plusieurs
chemins de ronde surveillés étroite-
ment. En outre, c'est de dortoirs gril-
lagés, installés au deuxième étage et
où les prisonniers sont enfermés sépa-
rément, qu 'a eu lieu l'évasion. Celle-ci
a été constatée hier à 5 heures du ma-
tin. A 4 heures, les prisonniers étaient
encore dans leurs cellules.

Comme ces détenus n'ont laissé au-
cune trace, on suppose qu 'ils se cachent
dans l'enceinte même de la prison —
laquelle comporte de nombreuses ca-
chettes et s'étend sur une vaste super-
ficie.

Les Bretons ne veulent pas
de champ de tir

VANNES, 7. — Ag. — Il est question
d'installer un champ de tir maritime
entre la presqu'ile de Quibreron et la
côte vendéenne. Les îles d'Houat et
d'Hoedic seraient comprises dans la
zone de tir. Ce projet suscite une vive
émotion dans le Morbihan . Hôteliers,
agriculteurs et pêcheurs y sont opposés.

L'envoi de troupes en Guyane britannique
fut rendu nécessaire en raison des intrigues des communistes

dont certains sont ministres

LONDRES, 7. — Reuter. — Le gou-
vernement britannique explique , dans
une déclaration publiée par le mi-
nistre des colonies, qu'il s'est révélé né-
cessaire d' envoyer des troupes en Gu-
yane pour y « maintenir la paix et la
sécurité de toutes les classes de la. po-
pulation ». Il y a f f i r m e  qu'il est devenu
manifeste que les intrigues des commu-
nistes et de leurs alliés , dont quelques-
uns sont ministres, ont compromis la
prospérité de la colonie et sa bonne ad-
ministration. Si on laissait aller les cho-
ses « les communistes pourraient ten-
ter de dominer l'Etat avec des métho-
des en usage dans d'autres parties du
monde et il en résulterait des ef fus ions
de sang ». C'est pourquoi des renforts
de troupes ont été envoyés en toute
hâte.

De sérieuses préoccupations
Les événements qui se passent en Gu-

yane britannique depuis l'entrée en
vigueur de la nouvelle constitution —
inspirent depuis plusieurs mois de sé-
rieuses préoccupations aux autorités de
Londres et ont fait à maintes reprises
l'obj et des délibérations du cabinet.

Apres la publication de ce commu-
niqué, un porte-parole du Ministère
des colonies a déclaré que l'on savait

« dès avant l'arrivée du parti progres-
siste populaire au pouvoir que certains
de ses dirigeants avaient des liens avec
le communisme international », mais
que les autorités britanniques, loin de
les empêcher d'assumer toutes leurs
responsabilités, avaient tout fait pour
accéder à leurs désirs et les amener
par la patience et la tolérance à pren-
dre leurs responsabilités ministériel-
les ».

3*" Quand les communistes obtiennent
des postes de commande...

«En attendant, a-t-il ajouté , les
chefs du parti progressiste ont renfor-
cé leurs liens avee Moscou et se sont
vantés de leur prédilection pour le ré-
gime soviétique. Jusqu 'ici les commu-
nistes convaincus ont été peu nombreux
dans ce parti et les syndicats, mais ils
ont occupé des postes de commande.
La conduite des ministres et du parti
progressiste ont accru la tension dans
le pays. Les marchands ont diminué
leurs importations, d'où une diminu-
tion des droits de douane encaissés. Les
travaux de construction ont cessé, et
le chômage est apparu dans l'industrie
du bâtiment. Le public s'est rué vers
les caisses d'épargne afin de retirer ses
économies ».

Nouvelles de dernier® heure
L'armée des Etats-Unis prend

ses précautions
WASHINGTON, 7. — AFP. — On con-

firme officiellement, mais sans donner
de détails, la suspension, pour « raison
de sécurité », d'un nombre indéterminé
de personnes employées aux services
des transmissions de l'armée des Etats-
Unis, a Fort-Monmouth (New Jersey).

La « Chicago Tribune » avait publié
la nouvelle antérieurement, en préci-
sant qu'il s'agissait de cinq personnes,
doi.t « deux savants, qui participaient
à l'élaboration d'un programme des
Etats-Unis par radar ».

Le même journal de Chicago annon-
ce que les services àe sécurité mè-
nent une enquête très sérieuse, sur le
compte d'une trentaine d'autres em-
ploy és de Fort-Monmouth : plusieurs
d'entre eux seraient interrogés par le
comité Mac Carthy. La « Tribune » dé-
clare que l'enquête actuelle serait liée
à l'affaire d'espionnage qui s'est ter-
minée par l'exécution du ménage Ro-
senberg.

Nouvelle grève en Italie ?
ROME, 7. — AFP. — Une nouvelle

grève générale dans le secteur indus-
triel a été décidée par le Comité direc-
teur de la Confédération générale du
travail italienne pour la semaine pro-
chaine, af in  de protester contre le re-
f u s  des syndicats patronaux de procé-
der à un aménagement des indemnités.

Le secrétariat du syndicat , à tendan-
ce communiste , a été chargé de se met-
tre en rapport avec les deux autres syn-
dicats de tendance socialiste et démo-
crate chrétienne, af in de se mettre
d' accord sur les modalités de cette grè-
ve.

Six enfants périssent
dans le feu

MARLBORO (Vermont) , 7. — AFP.
— Six enfants , dont quatre d'une mê-
me famlile , sont mort ;- mardi soir , car-
bonisés au cours de l'incendie d'une
ferme dans laquelle la famille avait
emménagé le jour même.

Les soi-disant avsuH
Les résultats édifiants d'une enquête

sur la guerre bactérienne
NEW-YORK , 7. — Reuter . — Loi'oque

les Soviets accusèrent les Alliés de me-
ner en Corée une guerre bactérienne ,
les Etats-Unis réclamèrent l'ouvertur e
d'une enquête à ce propos. Mercredi ,
les résultats de cette enquête ont été
'publiés. Il s'agit de déclarations de
membres de l'aviation des Etats-Unis
qui avaient été faits prisonniers par
les communistes et ont maintenant ex-
pliqu é comment on avait arraché d'eux
des aveux sur la guerre bactérienne.
Les officiers de rangs supérieurs qui
ont formulé ces déclarations — les-
quelles ont été enregistrées sur films
spéciaux — sont le colonel Frank
Schwable et le major Roy Bley, du
corps des fusiliers marins américains.

Le major Bley fut gardé pendant
des jours dans une cave sale et hu-
mide afin d'obtenir de lui qu 'il signe
ses aveux. Comme il s'y refusait , il fut
envoyé dans un centre d'instruction
judiciaire près de Pyoktong, où on le
soumit à une « période de réflexion »
de cinq semaines. Puis le major Bley
fut placé devant l'alternative de signer
ses aveux ou d'être différé en Chine
à une cours martiale. Sous cette pres-
sion psychologique constante, le major
Bley finit par sigrier ses soi-disant
aveux.

Le colonel Schwable fut lui aussi
gardé dans des cellules malpropres et
dans de petites tentes où pendant
plusieurs semaines il devait conserver
la position assise. Après cette phase
d'affaiblissement physique, il fut obli-
gé de modifier à plusieurs reprises ses
soi-disant aveux et finalement de les
signer. Il ne fut jamais maltraité phy-
siquement au sens propre du terme.

LYON, 7. — AFP. — Un pommier
en fleurs dans un verger de Bonneville
en Haute Savoie est l'objet de la curio-
sité des Savoyards.

Ce phénomène, déjà signalé en d'au-
tres régions, est d'autant plus rare en
Haute Savoie que la température y
est toujours plus vite en baisse qu'ail-
leurs.

Vague de chaleur
en Californie

LOS ANGELES, 7.. — AFP. — Une
vague de chaleur s'est abattue sur la
région de Los Angeles. Depuis trois
jours, la température s'est maintenue
à 40 degrés centigrades. Le record
aurait été atteint à Glendale avec 45
degrés.

Les facéties du climat !

WASHINGTON, 7. — Reuter. — Dans
les milieux gouvernementaux des
Etats-Unis, on est inquiet de l'hostilité
croissante manifestée en Corée du Sud
à l'égard des troupes indiennes char-
gées de la garde des prisonniers non
désireux d'être rapatriés. L'on n'exclut
pas la possibilité que ces sentiments
violents antiindiens s'ajoutant aux rap-
ports selon lesquels des ¦ officiers sud-
coréens envisageraient d'aider les pri-
sonniers à s'enfuir, puissent provoquer
une rupture de l'armistice. Les porte-
parole du Département d'Etat se sont
jusqu 'ici refusés à dire quelles démar-
ches les Etats-Unis pourraient prendre
pour diminuer la tension.

De toute façon , l'on présume que l'on
s'efforcera de convaincre les Sud-Co-
réens de renoncer à toute entreprise
qui pourrait amener un conflit avec les
5000 Indiens qui ont la garde de quelque
22 ,500 prisonniers de guerre nord-co-
réens et chinois.

Les conducteurs d'autobus
londoniens en grève

LONDRES, 7. — AFP. — Plusieurs
centaines de conducteurs d'autobus
londoniens sont en grève ce matin :
deux garages desservant 12 lignes im-
portantes sont complètement immobi-
lisés. La région londonienne comprend
86 garages ou dépôts d'autobus. Le con-
flit qui risque de s'étendre, a pour cause
l'introduction de l'horaire d'hiver qui ,
entraînant la suppression de nombreux
services pendant le week-end, équi-
vaut, estiment les conducteurs, à une
diminution de salaire réel.

La grève n'est pas officiellement sou-
tenue par les syndicats.

Le gênerai Naguib a besoin
de repos

ALEXANDRIE, 7. — Reuter . — Un
bulletin de santé publié à Alexandrie
annonce que le premier ministre Na-
guib, qui est tombé malade dimanche,
souffre de surmenage général. Il aurait
besoin de quelques jours de repos com-
plet. Le bulletin ajoute que l'état de
santé du général Naguib s'est déjà
amélioré.

Le premier ministre Naguib a déclaré
mardi soir aux membres de son cabi-
net , qui étaient venus lui faire visite ,
qu 'il se sentait déj à mieux portant et
était sur la voie de la guérison.

3*~ Les bandits de Ciairvaux
à nouveau sous les verrous

TROYE , 7. — AFP. — Les six ban-
dits évadés de la prison centrale de
Ciairvaux ont été retrouvés ce matin
à l'intérieur de la brosserie de la pri-
son.

3«?~ Une pétition hostile à l'admission
de la Chine à l'ONU

WASHINGTON , 7. — AFP. — L'ex-
président Herbert Hoover , ainsi que
plusieurs parlementaires démocrates et
républicains ont signé une pétition de-
mandant instamment au président Ei-
senhower de s'opposer fermement à
l'admission de la Chine communiste
aux Nations Unies.

L'attitude de la Corée du Sud
inquiète Washington


